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éditorial

Date du prochain 

conseil municipal

lundi 27 avril, 18 h
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Christophe Béchu

Maire d’Angers

Un budget au service
des Angevins

L
e 30 mars, le conseil municipal d’Angers a voté son budget primitif 

2015, qui s’équilibrera cette année à 267,6 millions d’euros dont 

51,3 en investissement. Le vote du budget est un moment important 

dans la vie d’une collectivité. À Angers, après les ajustements 

nécessaires de l’an passé, il traduit de façon concrète et précise la mise en 

œuvre du programme politique que les Angevins ont choisi il y a un an.

Cette délibération est d’autant plus primordiale que ce budget primitif 

est le premier maîtrisé de bout en bout par la nouvelle municipalité.

Aussi ce budget, je l’ai voulu sincère : contrairement à la pratique qui 

avait cours précédemment, toutes les dépenses connues à ce jour sont 

d’ores et déjà inscrites. C’est à la fois une nécessité de saine gestion 

et un devoir de transparence vis-à-vis des contribuables.

Ce budget, je l’ai également voulu rigoureux : la hausse des dépenses 

de fonctionnement sera limitée à 1,9 % (contre 6,7 % l’an passé) ; 

dans une conjoncture économique difficile, l’enveloppe dédiée aux 

investissements, elle, diminue de 25 % afin de s’adapter aux ressources prévisionnelles 

dont dispose la Ville. On ne peut pas dépenser de l’argent que l’on n’a pas.

Enfin, ce budget, je l’ai voulu volontariste : nous divisons par deux le recours à l’emprunt, bien 

entendu nous n’augmentons pas les impôts et nous finançons les projets annoncés dans 

notre programme (plan d’urgence voirie, plan places, nouvelle patinoire, végétalisation, police 

municipale la nuit…). Tout cela malgré une baisse sans précédent des aides reçues par l’État.

Un budget n’est pas une fin en soi. C’est un outil au service des élus de la majorité pour 

à la fois développer la ville et son territoire – politique qui s’inscrit dans le temps – et améliorer 

le quotidien des habitants – mesures qui doivent être rapides, pertinentes et efficaces.

La proximité figure parmi les priorités de mon mandat. Tous les élus qui siègent à mes côtés, quel 

que soient leur domaine de compétences et d’interventions, sont mobilisés pour cet objectif partagé.

Depuis un an, nous sommes chaque jour sur le terrain aux côtés des Angevins. 

Nous le serons encore beaucoup plus ces prochains mois. 

Le lancement des conseils de quartier il y a quelques jours ou les réunions publiques 

de concertation sur le tramway sont autant d’exemples de ce travail quotidien, nécessaire 

et enrichissant, mené au plus près des habitants. 

Ainsi, il y a quelques jours, j’ai passé la journée à la Roseraie, où j’ai rencontré les acteurs du quartier 

et les habitants. Ils m’ont fait part de leurs attentes, de leurs inquiétudes et de leurs problèmes. 

Ils ont pu aussi témoigner de leur satisfaction.

D’ici la fin de l’année, j’aurai passé une journée complète dans chacun des dix quartiers 

d’Angers. C’est ma mission d’élu, c’est mon rôle de maire. Une mission, un rôle que je ne 

conçois pas sans dialogue permanent avec les Angevins.
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Les dix conseils de quartier 
en ordre de marche

le point sur

R
estez comme vous êtes, 

gardez votre fraîcheur !” 

C’est dans ces 

termes que le maire, 

Christophe Béchu, 

entouré de sa première adjointe 

en charge de la vie des quartiers 

et de la vie associative, Michelle 

Moreau, et des élus de quartier, 

a accueilli les quelque trois cents 

membres des dix nouveaux conseils 

de quartier, le 4 avril, au centre de 

congrès d’Angers. 

Obligatoires pour les villes de 

plus de 80 000 habitants, ces 

conseils ont pour originalité 

– et c’est une première – d’être 

composés uniquement d’habitants 

et d’acteurs des quartiers 

(associations, commerçants…).

“Il faut bien faire le distinguo entre 

la démocratie participative que 

vous incarnez et la démocratie 

représentative que les élus 

incarnent, a précisé le maire. 

La présence d’élus peut brider la 

parole, mais cela ne vous empêche 

pas de les inviter pour les associer 

à vos réflexions.”

Concrètement, comment ça 

marche ? Les conseils de quartier 

peuvent être saisis directement par 

le maire pour donner leur avis sur 

tel ou tel projet, d’une dimension 

généralement plus large que la 

seule échelle du quartier. “Vos avis 

ne resteront pas enfermés dans 

des placards. Ils seront annexés 

aux délibérations des conseils 

municipaux et les présidents seront 

invités, une fois par an, à rendre 

compte devant le conseil municipal 

des avis exprimés”, a encore 

précisé Christophe Béchu. 

Mais c’est bien sur leur capacité 

à s’autosaisir de projets aptes à 

améliorer l’environnement et la vie 

du quartier que les conseils de 

quartier seront attendus. Et sur ce 

point : “Pas de sujet tabou, dans 

la mesure où chacun agit dans 

le respect des personnes et des 

règles de neutralité et de laïcité, 

en dehors de tout esprit partisan. 
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“Intéresser
les habitants à la 
vie de leur cité”

Questions à

Michelle Moreau,
adjointe à la vie des quartiers 
et à la vie associative
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Quelle est la particularité

de ces nouveaux conseils

de quartier ?

En matière de démocratie 

participative, ce n’est pas facile de 

trouver la bonne formule. Ce qui 

compte, c’est de réussir à intéresser 

les gens à la vie de leur cité.

Le fonctionnement des conseils de 

quartier a beaucoup évolué depuis 

leur apparition en 2003. La grande 

différence cette fois-ci, c’est qu’aucun 

élu n’y siège. Seuls les habitants 

volontaires et les acteurs des quartiers 

comme les associations, maisons 

de quartier, commerçants… en font 

partie. C’est important si nous voulons 

que les conseils gardent leur liberté 

de parole. Les habitants qui ont été 

tirés au sort sur les listes électorales 

avaient toute liberté de refuser bien 

entendu. Cela n’empêche qu’ils 

pourront demander un avis à leur élu 

de quartier ou même l’inviter à une 

réunion de travail. 

Vous le rappelez souvent : 

tout le monde est expert 

d’usage de la ville…

L’expérience de chacun est bonne 

à prendre et les conseils de quartier 

ne sont pas les seuls vecteurs pour 

faire entendre sa voix. Comme le 

disait Christophe Béchu, le jour de 

l’installation des conseils, six ans, c’est 

long. Entre les élections et la fi n d’un 

mandat, il est normal de demander 

aux citoyens de donner leur avis. 

Cela ne veut pas dire que 

vous pourrez dire oui à tout ? 

Les conseils de quartier ont un rôle 

consultatif. Ils seront régulièrement 

sollicités par le maire pour faire des 

préconisations autour de tel ou tel 

projet. L’objectif toutefois est de ne 

pas créer de frustrations, de ne pas 

décourager ceux qui s’engagent. 

Quand on dira oui à telle suggestion 

et non à telle autre, il faudra à chaque 

fois expliquer pourquoi.

D’où l’engagement que nous avons 

pris d’annexer tous les avis des 

conseils de quartier aux délibérations 

des conseils municipaux. 

Comme aucun élu n’y siège, 

les conseils fonctionneront donc 

en parfaite autonomie ? 

Oui, leurs membres élisent le président 

ou la présidente de leur choix.

Ils écrivent leur propre règlement 

intérieur, se réunissent autant de fois 

qu’ils le souhaitent et se saisissent 

des questions qui les intéressent. Les 

dix conseils de quartier auront bientôt 

accès à une plateforme internet où ils 

pourront partager leurs documents, 

leurs expériences… La Ville intervient 

uniquement via une petite équipe 

pour leur apporter une aide technique, 

au démarrage notamment. Tous les 

membres des conseils vont bénéfi cier 

d’une formation afi n de mieux 

connaître le fonctionnement d’une 

collectivité mais aussi de la ville,

ses atouts et ses faiblesses.

Pour eux, cela va être passionnant. 

Restez représentatifs, car c’est 

bien la montée des intolérances et 

des indifférences qui aujourd’hui 

mine notre vivre ensemble,

a renchéri le maire. Un tiers des 

membres des conseils de quartier 

d’Angers a été tiré au sort sur les 

listes électorales, c’est bien dans 

l’objectif de bénéfi cier de regards 

neufs.” Fin mai, chaque conseil, 

qui aura dans l’intervalle mis au 

point son règlement intérieur 

et désigné son président ou sa 

présidente qui ne sera pas un 

élu, sera invité à signer la charte 

de partenariat qui les liera à la 

municipalité. Celle-ci fi xera les 

règles d’engagements réciproques.

 Plus de 1 000 habitants et acteurs de quartier
se sont portés volontaires pour intégrer les conseils.  

200 ont été sélectionnés par tirage au sort.

1 500 autres personnes ont été tirées au sort sur 
les listes électorales. Parmi les 155 qui ont accepté , 

seules les 100 premières ont été retenues ;
les autres fi gurant sur des listes complémentaires. 
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l’actu

Le 9 avril, à la Roseraie, le maire 

Christophe Béchu donnait le coup d’envoi 

d’une série de journées qu’il passera dans 

les quartiers pour rencontrer les habitants, 

les acteurs associatifs, sociaux, culturels, 

les personnels municipaux, les chefs 

d’entreprise, les commerçants…

Pour cela, pas de déploiement particulier. 

Le premier magistrat sera à chaque fois 

accompagné de Michelle Moreau,

sa première adjointe en charge de la vie 

associative et des quartiers, et de l’élu 

référent du quartier. 

“La proximité guide notre travail depuis 

un an, elle est au cœur de notre action, 

rappelle le maire. Avec mes collègues 

élus, j’ai la volonté d’aller au contact de 

ceux qui vivent leur quartier et de ceux qui 

y travaillent, afi n de les écouter parler de 

leur quotidien, entendre leurs besoins et 

leurs attentes, me rendre disponible…”

Et ce sera ainsi dans chacun des dix 

quartiers de la ville jusqu’à la fi n de 

l’année. Pour ce faire, pas de temps mort. 

À la Roseraie, le maire et son équipe 

ont enchaîné les rencontres à un rythme 

soutenu : rendez-vous avec les agents 

municipaux, des bénévoles de Saint-

Vincent-de-Paul et ceux qui assurent 

la distribution des Filets solidaires à la 

Morellerie. Escale ensuite au centre Jean-

Vilar pour échanger avec les adhérents

de l’ASPTT et d’Oasis. Puis direction le 

bureau de police et la Régie de quartiers, 

avant d’assister à la sortie des classes de 

l’école Jules-Verne, et aux entraînements 

de karaté, badminton… au gymnase 

voisin.

Toutes les journées de quartier

se concluent, en soirée, par une réunion 

publique où les habitants peuvent aborder 

les questions de leur choix.

Le 9 avril, plus de 350 personnes ont ainsi 

pris place salle Jean-Vilar, pour évoquer 

librement et en direct leur quotidien : 

propreté, sécurité, emploi, équipements 

sportifs, accompagnement des jeunes… 

Rendez-vous dans un an, le maire s’y est 

engagé : “Nous reviendrons pour étudier 

ensemble le travail accompli et ce qu’il 

reste à faire.” 
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Le maire en prise directe 
avec les quartiers

l’actu

Jeudi 9 avril, Christophe Béchu et son équipe sont allés à la rencontre des habitants de la Roseraie.

Les prochaines réunions publiques
• Justices, Madeleine, Saint-Léonard : 21 mai, Trois-Mâts

• Hauts-de-Saint-Aubin : 4 juin, salle Jean-Moulin

• Grand-Pigeon, Deux-Croix, Banchais : 25 juin, centre Marcelle-Menet

• Monplaisir : 2 juillet, maison pour tous

• Lac-de-Maine : 10 septembre, salle Auguste-Chupin

• Saint-Serge, Ney, Chalouère : 8 octobre, Quart’Ney

• Doutre, Saint-Jacques : 22 octobre, salle Daviers

• Centre-ville, La Fayette : 5 novembre, maison de quartier

• Belle-Beille : 17 décembre, centre Jacques-Tati
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Décollage pour Toulouse 

au départ d’Angers Loire Aéroport
Du 16 juin au 10 septembre, il sera possible de s’envoler pour 

Toulouse depuis la piste d’Angers Loire Aéroport, à Marcé. Assurées 

par la compagnie IG Avion, deux rotations seront proposées chaque 

semaine, le mardi et le jeudi, avec une durée de vol d’une heure 

et demie. Cette nouvelle ligne régulière complète les deux autres 

liaisons vers Londres et Nice, qui reprennent du service. 

Pour Londres, les appareils de British Airways seront de retour du 

19 mai au 5 septembre, avec des rotations le mardi et le samedi, ainsi 

que le mercredi entre le 8 juillet et le 26 août. Une heure de vol suffi t 

pour rejoindre London City, au cœur de la capitale britannique.

Pour Nice, deux vols seront assurés chaque semaine du 14 juin au 

13 septembre, le mercredi 

et le dimanche, par la 

compagnie IG Avion.

Tous ces vols bénéfi cient 

de la facilité d’accès 

proposée par Angers 

Loire Aéroport, avec 

parking gratuit et durée 

d’embarquement réduite.

Informations et 
réservations : 
angersloireaeroport.fr

En mai, Angers fête l’Europe
9 mai : c’est le jour J dédié à l’Europe. 

Comme chaque année, Angers

se mobilise pour proposer une série 

d’animations. Objectifs : provoquer 

des rencontres afi n de faire connaître 

le continent. Le quartier choisi pour 

accueillir des manifestations est le 

Lac-de-Maine avec un temps fort 

le 27 mai sur la plaine du Vallon à 

l’occasion d’un après-midi consacré 

aux sports et loisirs européens 

(croquet, mölkky, cricket, fl oorball…). 

Parmi les autres rendez-vous : chasse 

au trésor le 13 mai et soirée autour 

de la mobilité des jeunes au sein de 

l’Union (échanges scolaires, chantiers 

internationaux, jobs à l’étranger, 

séjours au-pair, service volontaire…), 

le 22 mai, salle des Deniers. Ailleurs 

sur la ville, le programme est tout aussi 

copieux : exposition d’une fresque 

“européenne” par l’artiste Manon Bara 

au Grand-Théâtre, conférence sur la 

Grèce le 21 au musée des beaux-arts, 

colloque, soirée découverte, match 

de foot… Sans oublier, le 19 mai, 

la journée des ambassadeurs des 

villes jumelles qui proposent une 

animation autour des poèmes anglais 

à la bibliothèque anglophone, une 

conférence-dégustation sur les pâtes 

à l’hôtel de ville (salle Curnonsky) et 

une conversation autour du cinéma 

allemand à l’institut municipal.

Ce même institut municipal dispensera 

une initiation aux langues pendant 

tout le mois : russe, polonais, lituanien, 

néerlandais…

Programme dans les lieux 

publics et sur www.angers.fr

Éducation prioritaire : les écoles
de Belle-Beille réintégrées
Grâce à une mobilisation de tous les instants des élus, des 

familles et des équipes éducatives, le ministère de l’Éducation 

nationale est revenu sur sa décision d’exclure du réseau 

d’éducation prioritaire les écoles du quatier Belle-Beille. 

Contrairement à ce que prévoyait la décision de décembre 

dernier, ces établissements et leurs équipes enseignantes 

bénéfi cieront de moyens supplémentaires afi n d’accueillir

leurs élèves dans les meilleures conditions.
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RETROUVEZ

L’AGENDA

SPORTIF

SUR www.angers.fr

logements 

supplémentaires 

seront raccordés 

à la fi bre optique 

chaque mois en 2015 à Angers, dans le 

cadre du programme de déploiement 

établi par Angers Loire Métropole et 

l’opérateur Orange. Lancé en 2012, ce 

programme permet actuellement à près 

de 15 000 logements de bénéfi cier d’une 

connexion Internet à très haut débit.

1 000

LE SAVIEZ-VOUS ?

Un dimanche de Rêves 
pour les enfants malades
L’association Rêves et Angers SCO organisent le 24 mai

un match de foot caritatif  et un dîner de gala afi n de fi nancer 

trente rêves d’enfants malades. Rendez-vous dès 15 h 30 stade 

Jean-Bouin avec sur la pelouse l’équipe d’Angers opposée

à celle de l’association (3 euros la place, pack famille à 9 euros 

pour 2 enfants et 2 adultes), puis en soirée pour un dîner de gala 

(50 euros) aux greniers Saint-Jean, en présence de nombreuses 

personnalités. 

Renseignements sur www.reves.fr

Les ambassadeurs des villes jumelles 
proposent des animations le 19 mai.

L’école Robert-
Desnos réintègre

le réseau d’éducation 
prioritaire.
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l’actu

Accroche-cœurs : 

participez !
Les Accroche-cœurs lancent un appel aux Angevins 

pour participer au festival, du 11 au 13 septembre. 

Parmi la douzaine de propositions : la réalisation d’une 

tête monumentale de 6 m de haut et du décor d’une 

“fl ower box”, la conception d’un coin de verdure au 

cœur de l’espace urbain, ou encore la participation 

aux spectacles (musique, chant, théâtre…).

Les inscriptions sont aussi ouvertes pour la deuxième 

édition du championnat du monde de conversation. 

Programme complet 

sur www.angers.fr/accrochecoeurs

EN BREF 

Fête de la musique
La Ville accompagne

les musiciens souhaitant

se produire pour la Fête de la 

musique, le 21 juin. Inscription 

jusqu’au 15 mai sur angers.fr

Touss’en transat
Appel aux musiciens amateurs 

pour animer les concerts 

acoustiques cet été, à la 

médiathèque Toussaint. 

Contact : 02 41 24 25 50.

Espoir au fi l de l’eau
Dimanche 31 mai, de 9 h 

à 18 h, cale de la Savatte, 

Vaincre la mucoviscidose et les 

plaisanciers en eaux intérieures 

proposent des promenades sur 

la Maine afi n de collecter des 

fonds au profi t de la recherche, 

des malades et de leur famille. 

Open de tennis
Tableau des simples et doubles 

jusqu’au 25 avril. Finale du 

simple le dimanche 26 à l’ATC.

Portes ouvertes du club

le 30 mai.

 “Répar’acteurs”
Rencontre avec des artisans 

réparateurs (électroménager, 

informatique, matériel de 

jardin…) pour conseils et devis. 

Le 30 mai, 9 h - 18 h, ressourcerie 

des Biscottes (Ponts-de-Cé).

Au pré d’Angers
Découverte du monde agricole 

places du Ralliement et Molière, 

le 16 mai avec les jeunes 

agriculteurs du département : 

mini-ferme, dégustations, 

animations, menu angevin…

l’actu

Réunis à huis clos, fi n mars, les élus d’Angers Loire Métropole ont 

décidé d’adresser une mise en demeure à Vinci Environnement, 

le concepteur et constructeur du centre de valorisation des 

déchets Biopole, lui demandant “de mettre en œuvre dans les 

meilleurs délais des solutions qui permettront un fonctionnement 

normal de l’équipement”. Cette décision intervient à l’issue d’une 

période de négociations initiées par Angers Loire Métropole, mais 

“qui n’a pas abouti du fait de l’attitude de Vinci Environnement”, 

explique le président Christophe Béchu. Lequel ajoute : “Faute de 

réponse positive, Angers Loire Métropole sera dans l’obligation 

de prendre les sanctions qui s’imposent.”

Biopole : l’Agglo met en demeure 

Vinci Environnement
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Comment faire vivre le devoir 

de mémoire à Angers ?

La transmission de la mémoire, 

et à travers elle des valeurs de 

la République, est essentielle 

car ce sont nos racines. D’où la 

nécessité de commémorer les 

dates nationales pour se souvenir 

ensemble. Cela est d’autant plus 

important suite aux événements qui 

ont secoué la France début janvier. 

Ne laissons personne nous prendre 

nos symboles.

Angers s’apprête à 

commémorer les 70 ans

de l’A rmistice.

Que va-t-il se passer ?

L’idée est d’associer à ce type 

de cérémonie le plus de monde 

possible. Les anciens combattants 

bien évidemment, mais plus 

globalement les Angevins, les 

enfants et leur famille, afi n de faire 

de la place d’armes un lieu de 

rassemblement et d’histoire.

Le 8 mai, place Leclerc, à partir de 

10 h 45, des élèves liront des lettres, 

chanteront le couplet des enfants 

de la Marseillaise. Des véhicules 

militaires y seront aussi présentés 

et une fanfare jouera au Mail. Sans 

oublier la “crazy race” (1), un parcours 

ludique organisé par le Génie. 

Et en dehors de ces temps 

offi ciels ?

Ce ne sont pas les politiques qui 

font l’histoire. Nous ne sommes 

que des passeurs. Un travail est 

par exemple mené avec les plus 

jeunes pour qu’ils s’approprient 

notre histoire commune. En mai, 

j’amènerai donc une délégation de 

lycéens, de tous établissements 

confondus, visiter les camps 

d’Auschwitz pour ensuite témoigner 

de leur expérience. L’édition 

d’outils pédagogiques autour de 

la déportation et des monuments 

angevins est en route. Tout comme 

la mise en place, à la rentrée, 

d’un parcours de la mémoire avec 

Angers Loire Tourisme.

(1) Course au profi t de l’association 

Terre Fraternité, ouverte à tous (à partir 

de 5 ans), sur un parcours naturel de 

7 km avec une quinzaine d’obstacles. 

www.crazy-race-angers.fr

Trois questions à

Karine Engel, adjointe au devoir de mémoire 
et aux anciens combattants

“ Il est essentiel de se souvenir 
ensemble”

L’AGENDA DES 

RÉUNIONS PUBLIQUES

Rénovation urbaine
• Belle-Beille, mercredi 29 avril, 

20 h, centre Jacques-Tati

• Monplaisir, mercredi 27 mai,

20 h, gymnase, rue de l’Écriture

Cœur de Maine
• Lundi 18 mai, 19 h, faculté Saint-

Serge (amphithéâtre Volney)
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Après trente-sept ans de bons et loyaux 

services, la vieille patinoire du Haras sera 

remplacée en 2019 à un nouvel équipement 

fl ambant neuf  dédié aux sports et aux loisirs 

sur glace, dans le quartier Saint-Serge.

Et plus précisément sur un terrain actuellement 

occupé par d’anciens hangars de la SNCF, 

face au Multiplexe Gaumont, de l’autre côté 

de l’arrêt de tramway Berges de Maine. C’est 

la conclusion des études confi ées à la société 

publique locale d’aménagement de l’Anjou. 

Pour rappel, deux sites étaient en balance : 

Saint-Serge donc, et près du centre Aquavita 

dans les Hauts-de-Saint-Aubin. Les élus ont 

retenu la première option. “L’aspect central 

du site de Saint-Serge s’inscrit dans une forme 

de continuité dans le mesure où les Angevins 

étaient habitués à se rendre dans le centre-

ville pour aller patiner”, explique Roselyne 

Bienvenu, adjointe aux Sports. Autre atout 

majeur : la proximité immédiate de la première 

ligne de tramway et la future connexion avec 

la deuxième. Sans compter que le secteur 

bénéfi cie déjà d’une zone de chalandise 

importante grâce à la présence de l’Université, 

de la bibliothèque universitaire et du multiplexe. 

Autant d’établissements largement fréquentés 

par la jeunesse, grande utilisatrice de la 

patinoire.

Deux pistes de glace

Le nouvel équipement répondra aux multiples 

besoins largement exprimés par les usagers : 

particuliers, associations, établissements 

scolaires et l’équipe de haut niveau des Ducs. 

Cela en matière de confort, d’accueil du 

public, de places en tribunes et d’occupation 

de la glace. La future patinoire sera équipée 

de deux pistes. Une principale à vocation 

sportive et compétitive dotée d’une tribune de 

2 500 places fi xes, avec une possibilité

de disposer de 1 000 places supplémentaires 

au besoin. La seconde sera destinée aux 

entraînements des clubs et aux pratiques 

éducatives et de loisirs. 

Faire rayonner Angers

“C’est bien un équipement structurant qui va 

être construit à Saint-Serge, ajoute l’adjointe. 

Il contribuera à développer une attractivité 

nouvelle dans cet espace urbain en devenir, et 

participera au rayonnement de la ville, au-delà 

de son seul territoire.” Le montant global de 

l’opération est estimé à 25 millions d’euros.

Des demandes de subventions vont être 

effectuées auprès du conseil régional, du 

centre national pour le développement du 

sport (CNDS) et du fonds européen de 

développement régional (FEDER).
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Vieillissante et coûteuse en entretien, la patinoire du Haras sera remplacée par un équipement adapté à toutes les pratiques de glace, à Saint-Serge. 

La nouvelle patinoire
sera construite à Saint-Serge

Le site retenu pour accueillir la patinoire.
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Participer au nettoyage des 

berges de Maine, proposer des 

temps conviviaux dans les foyers 

logements, trier des légumes 

pour les “fi lets solidaires”… de 

nombreuses actions, dans des 

domaines très variés, sont au 

programme de la première “journée 

citoyenne”, dimanche 28 juin. 

Tous les Angevins sont invités à 

participer, en s’inscrivant à l’un des 

chantiers proposés. “Être citoyen, 

c’est avoir sa place dans la vie de la 

cité, souligne Faten Sfaïhi, adjointe à 

la citoyenneté et à l’intégration. C’est 

être valorisé dans ses compétences, 

dans son identité, quel que soit son 

âge, son milieu socio-culturel ou sa 

profession. C’est cela qui permet 

de se mobiliser autour de valeurs 

communes. La marche républicaine 

du 11 janvier a montré que cette 

capacité de mobilisation existait. 

Mais cet élan doit pouvoir s’exprimer 

en dehors d’événements tragiques.”

La solidarité, la préservation 

de l’environnement, mais aussi 

la participation à des actions 

culturelles ou à l’amélioration 

du cadre de vie sont autant 

d’occasions d’agir au quotidien, 

chacun à son niveau : “Les chantiers 

proposés sont issus d’un appel à 

tous les services municipaux, qui 

ont identifi é des actions utiles aux 

Angevins et qui ne se substituent 

pas à leurs missions de service 

public, poursuit l’élue. Le but est 

que chacun puisse participer à 

sa manière, dans le domaine qu’il 

affectionne.” Et pour que la journée 

soit aussi une fête, le repas du midi 

sera l’occasion d’un temps convivial 

ouvert à tous, dans chaque quartier, 

préparé par les Angevins qui se 

seront mobilisés sur cette action.

Inscription sur www.angers.fr/

journeecitoyenne

Tous les Angevins ont rendez-
vous à la “journée citoyenne”
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infos services

Préparation d’un temps convivial le midi dans les quartiers (1), nettoyage des berges de la Maine (2), plantations de végétaux (3) et récolement
au musée des beaux-arts (4) sont quelques exemples d’actions proposées aux Angevins à l’occasion de la journée citoyenne du 28 juin.

CE QU’ELLE EN PENSE

“Le but de cette journée est que les Angevins se rassemblent, dans 

toute leur diversité, sur des actions qui ont du sens pour la collectivité. 

Être capable de se mobiliser, à titre individuel mais dans le sens de 

l’intérêt commun, c’est un bel exemple de citoyenneté.”

Faten Sfaïhi, adjointe à la citoyenneté et à l’intégration
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Dans le cadre de la semaine 

européenne de la vaccination, la 

direction Santé publique de la Ville 

se mobilise jusqu’au 25 avril pour 

répondre aux questions des habitants, 

dans ses locaux de la rue des 

Ursules, du lundi au vendredi,

de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 30. 

L’occasion de faire vérifi er son carnet 

de santé et de rencontrer des acteurs 

et professionnels de santé près de 

chez soi. Les actes de vaccination 

sont aussi proposés gratuitement 

toute l’année, à partir de 6 ans, 

dans sept centres répartis dans les 

quartiers où une expo est proposée 

sur le rôle de la vaccination.

Ces centres sont accessibles 

sans rendez-vous, aux heures de 

permanences consultables en ligne 

sur www.angers.fr (rubrique vie 

pratique / social-santé).

Renseignements au 02 41 05 44 30.

EN BREF 

Braderie

Les bibliothèques et musées 

d’Angers proposent romans, 

documentaires, BD, CD, 

catalogues d’exposition

à prix très modique.

Samedi 30 mai, de 9  h  30

à 18  h, cloître Toussaint.

Devenir 

ambassadeur 

d’Angers

La Ville recherche trois 

ambassadeurs afi n de 

représenter Angers dans 

les villes jumelles de Pise 

(Italie), Wigan (Angleterre) 

et Osnabrück (Allemagne) 

pendant un an.

Conditions et modalités 

sur www.angers.fr

Langues étrangères

L’institut municipal propose 

une vingtaine de cours 

intensifs en langues 

étrangères tous niveaux : 

anglais, espagnol, italien

et français (pour étrangers)

du 1er juin au 24 juillet.

Inscriptions sur 

place, 9 rue du 

Musée, 02 41 05 38 80, 

www.angers.fr/

institutmunicipal

“Le cancer, 

parlons-en”

Journée de dépistage 

anonyme et gratuit du cancer 

de la peau le jeudi 28 mai,

de 9 h à 18 h, au centre 

médico-sportif, 5 rue Guérin.

Tout sur la retraite

“Je m’informe” sur la retraite 

(loisirs, bénévolat…)

les 7 mai et 5 juin, 10 h ; 

“Bords de Maine café” autour 

de l’offre de loisirs à Angers 

les 30 avril et 29 mai,10 h. 

Espace Welcome, 

Gratuit. Renseignements : 

02 41 23 13 31.

Contre l’isolement

Le CCAS recherche des 

bénévoles pour son opération 

“Soleils d’été” qui propose 

des temps de rencontres aux 

personnes âgées qui restent 

à Angers l’été. Réunion 

d’information le 2 juin, 10 h,

à l’espace Welcome.

1 300 retraités fêtent le printemps ensemble

La traditionnelle Fête de printemps, organisée 

par le centre communal d’action sociale (CCAS), 

a lieu cette année le 28 avril, à la salle Ardesia 

du Parc des Expositions. Véritable temps fort 

de l’année, la fête réunit 1 300 usagers autour 

d’un spectacle venu de Polynésie, d’un goûter 

exotique et d’un bal avec orchestre. “C’est 

l’occasion de partager un moment convivial et 

chaleureux, de réunir tous les publics seniors, 

fragiles ou non, et de lutter contre l’isolement, 

en rappelant aux seniors qu’ils ont des droits et 

l’accès à un grand nombre de services, explique 

Hakima Grazelie du CCAS. Nous sommes là 

pour les conseiller et les accompagner.” Avec sa 

soixantaine de bénévoles intergénérationnels, 

l’équipe d’organisation a prévu des transports 

solidaires gratuits, adaptés aux plus fragiles.

Mardi 28 avril, de 14 h à 20 h. Renseignements 

et inscriptions au CCAS ou au 02 41 23 13 31.
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Sept centres assurent des permanences gratuites et sans rendez-vous.

Fleurissons Angers  : 

les inscriptions 

sont ouvertes

Les Angevins ont jusqu’au 

17 juin pour s’inscrire au 

concours “Fleurissons Angers”. 

L’an dernier, près de deux cents 

habitants se sont lancés dans 

l’aventure. Neufs catégories 

sont proposées : fenêtres, 

balcons, terrasses et grands 

balcons, cours et jardins, abords 

d’immeubles, jardins collectifs, 

vitrines et devantures et enfi n 

mini-jardins.

Bulletin d’inscription en 

ligne sur www.angers.fr/

concoursfl eurissement 

Renseignements : 02 41 22 53 00.

La baignade du lac 

de Maine est ouverte
Destination de choix des Angevins, à 

proximité du centre-ville, le parc de loisirs 

du lac de Maine s’étend sur 220 hectares 

de nature dont 90 dédiés aux activités 

nautiques. À commencer par la baignade 

qui sera surveillée par des maîtres-nageurs 

du 14 au 31 mai les mercredis, samedis, 

dimanches et jours fériés, de 12 h à 19 h.

Dès le 1er juin, elle sera accessible tous

les jours, de 12 h à 20 h.T
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S’informer sur les vaccins 

jusqu’au 25 avril
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Un budget rigoureu 
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L’examen et le vote du budget au conseil municipal du 30 mars.
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£�Le conseil municipal du 30 mars a voté 

le budget primitif 2015, un an jour pour jour 

après l’élection de Christophe Béchu à la 

tête de la Ville. Fiscalité stable, dépenses de 

fonctionnement maîtrisées, recours à l’emprunt 

limité et investissement en adéquation avec 

les capacités fi nancières de la collectivité 

en sont les grandes orientations.

était le premier exercice budgétaire 

de la majorité. Après un audit 

fi nancier réalisé dès leur élection, 

les élus ont présenté un budget 

que Christophe Béchu, le maire, 

qualifi e de “sincère”, “rigoureux”, 

“volontariste” et “vertueux”.

Le principe de sincérité budgétaire 

signifi e que toutes les dépenses 

et recettes connues à ce jour sont 

inscrites au budget primitif.

Une volonté de transparence dans 

la méthode qui permet une analyse 

fi ne de la situation fi nancière de 

la Ville et qui facilite le débat 

démocratique.

Dépenses 

de fonctionnement 

maîtrisées

Comme l’ensemble des collectivités, 

Angers doit faire face à une manne 

fi nancière contrainte en raison 

d’une baisse des dotations de l’État 

qui a pour effet de rogner sur les 

recettes de fonctionnement. D’où la 

nécessité de maîtriser les dépenses 

de fonctionnement : frais de 

personnel, frais de fonctionnement 

(électricité, chauffage, carburants, 

assurances...) et subventions. 

Au total, ces dépenses augmentent 

très légèrement (+1,9 % contre 

+6,7 % en 2014), et de manière 

mécanique pour ce qui concerne 

les frais de personnel. Quant 

aux subventions, elles s’élèvent 

à 43,7 millions d’euros dont 

12 destinés au centre communal 

d’action sociale (CCAS). 

Côté investissement, le budget 

primitif maintient un niveau de 

dépenses important, en rapport 

avec la capacité de  fi nancement 

de la collectivité. En résumé, la 

Ville souhaite dépenser tout en 

limitant le recours à l’emprunt ; la 

dette ayant explosé entre 2010 et 

2014, passant de 0 à près de 

100 millions d’euros. 51,3 millions 

d’euros (-20,8 % par rapport au 

budget réalisé l’an passé) ont ainsi 

été budgétés pour équiper la ville, 

dont 10 millions destinés aux zones 

d’aménagement concerté (ZAC).

Le programme 

municipal fi nancé

Ce niveau d’investissement 

permet également de fi nancer le 

programme municipal présenté 

aux Angevins pendant la 

campagne électorale il y a un 

an. Les grandes mesures déjà 

lancées ou en passe de l’être 

prochainement y sont inscrites : 

plan urgence-voirie, rénovation 

des places, construction d’une 

nouvelle patinoire, déploiement de 

la police municipale la nuit, mise 

en place de la vidéoprotection, 

végétalisation du centre-ville, 

chantiers de l’avenue René-Gasnier 

et de la promenade du Bout-du-

Monde…

Le tout avec la volonté forte de 

réduire le recours à l’emprunt. 

Ce dernier, de l’ordre de 

18,9 millions d’euros (soit 37 % 

des 51,3 millions d’euros de 

dépenses d’investissement 

inscrites) a été divisé par deux par 

rapport à 2014 afi n d’équilibrer les 

recettes au regard des dépenses 

envisagées. 

Enfi n, comme les élus s’y étaient 

engagés, les impôts locaux 

n’augmenteront pas.

C

x,
 x

dossier
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267,6 M€
Montant du budget

51,3 M€
Dépenses 
d’investissement

226,1 M€
Recettes 
de fonctionnement

208,5 M€
Dépenses 
de fonctionnement

43,7 M€
Subventions 
versées

Un budget rigoureux,
sincère et ambitieuxdossier

Les chiffres clefs du budget

P

1,5 M€
Solidarités actives et sociales

Maison de quartier Lac-de-Maine...

Végétalisation du cœur de ville
Vidéoprotection

Égouts pluviaux...

Zones d’aménagement concerté
Plan urgence voirie

Logement social
Rénovation urbaine

Avenue René-Gasnier
Pont de la Haute-Chaîne

Plan places...

25,6 M€
Aménagement

et développement
du territoire

9,2 M€
Éducation, culture et sports

7,7 M€
Pilotage de l’administration

5,4 M€
Cadre de vie, services de proximité

Les dépenses d’investissement 

permettent d’équiper la ville 

et se traduisent par les 

nombreux travaux entrepris

par la municipalité en matière 

de construction comme 

de rénovation.

INVESTISSEMENT

51,3 M€  

Les dépenses de fonctionnement correspondent aux frais engagés pour assurer

la bonne marche des services municipaux. Cela inclut les subventions versées 

(43,7 millions d’euros), mais aussi les frais de personnel (113,6 millions d’euros) 

et les frais de fonctionnement (51,2 millions d’euros) parmi lesquels les dépenses 

d’électricité, de chauffage, de carburants, d’assurances, de fournitures...).

 Ces deux derniers secteurs ont fait l’objet d’arbitrages rigoureux cette année.

Ainsi, les dépenses de fonctionnement n’augmentent que de 1,9% 

contre 6,7% en 2014.

FONCTIONNEMENT

208,5 M€  43,7
millions

Subventions et 
participations

CCAS

Les dépenses par grands 



AVRIL-MAI 2015 / VIVRE À ANGERS / 15

Un an après votre 

élection, vous avez 

présenté le premier 

budget du mandat. 

Comment le 

défi niriez-vous ?

Il est fi dèle à notre 

ambition de maîtriser 

nos dépenses grâce 

à une relecture globale des politiques 

publiques, tout en maintenant un niveau 

d’investissement permettant la réalisation 

de l’ensemble du programme pour lequel les 

Angevins ont voté l’an passé. Bien entendu, 

nous aimerions disposer d’une enveloppe 

plus importante pour équiper la ville. 

Mais la situation fi nancière contrainte des 

collectivités, à laquelle nous n’échappons 

pas, fait que nous ne pouvons nous le 

permettre sans un recours à l’emprunt qui 

serait déraisonnable et catastrophique à 

moyen terme. C’est en substance ce que 

l’audit que nous avons commandé dès notre 

arrivée préconisait.

Que disait-il exactement ?

Que si on laissait la situation perdurer, 

à savoir des dépenses d’investissement et 

un poids de la dette trop élevés, l’équilibre 

budgétaire de la ville serait menacé dès 

2017. Nous nous sommes engagés à ne 

pas augmenter les impôts. Dès lors, 

il reste comme marge de manœuvre 

la maîtrise des dépenses de fonctionnement 

et d’investissement. Ce que nous avons 

réussi dans ce budget primitif. L’objectif 

est atteint. À nous de poursuivre  le travail 

afi n de recréer un cercle vertueux, tout en 

maintenant chaque année un investissement 

de l’ordre de 50 millions d’euros.

Que peut-on faire avec un tel montant 

d’investissement ?

Ce que nous avons promis aux Angevins 

pendant la campagne électorale ! Même si le 

niveau d’investissement baisse, il reste une 

enveloppe non négligeable pour mettre en 

action tout notre programme. Dans le budget 

2015 fi gure l’ensemble des projets annoncés. 

Je pense bien évidemment au plan urgence-

voirie démarré il y a un an et qui se poursuit 

dans tous les quartiers, mais aussi à la 

mise en place de la vidéoprotection, au 

déploiement de la police municipale la 

nuit, au plan de rénovation des places, à la 

végétalisation du centre-ville, ou encore aux 

premières dépenses allouées à la nouvelle 

patinoire et à la rénovation du centre de 

congrès.
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0 %
Évolution des taux 
d’imposition

7,8 M€
Annuités 
d’emprunts

9,8 M€
Autofi nancement 
(épargne nette)

Trois questions à

Emmanuel Capus, 
adjoint aux Finances

ÉCOLE

Équipements sportifs
Réparations dans les musées, écoles,
crèches, accueils de loisirs...
Patinoire...

1,9 M€
Développement économique, 
emploi, rayonnement

Réhabilitation du centre de congrès...

Réparations dans les bâtiments publics
Chaufferies...

Répartition par principaux secteurs d’interventions

Solidarité > 27,6% 

Culture et patrimoine > 22,6%

Sports et loisirs > 15,4%

Éducation, enfance, famille > 11,1%

Vie de quartiers et citoyenneté > 8,8%

secteurs
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l’invité
Denis Griffon,  
directeur de Terra Botanica
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est un extraordinaire jardin”
“Terra Botanica
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SON PARCOURS 
Né en 1968 à la Séguinière près de 

Cholet, il est marié et a deux enfants. 

D’abord journaliste en Vendée, Denis 

Griffon intègre le conseil régional 

des Pays de la Loire en 1998 comme 

directeur de la communication puis 

directeur de cabinet. En 2004, il 

entame une expérience dans l’industrie 

avant de retourner en Vendée en 

2007 afin de créer “TV Vendée”. 

En 2010, il devient directeur de 

cabinet de Bruno Retailleau au conseil 

général de Vendée, où il a pris en 

charge la communication et les grands 

événements vendéens (départ du Tour 

de France, lancement du Vendéspace, 

Vendée Globe…). Début 2015, il a été 

nommé directeur de Terra Botanica.

P

angevin de l’aviation René Gasnier, 

un des fondateurs de l’ancien 

aérodrome d’Angers-Avrillé, sur 

le site duquel ce parc a en partie 

été construit. Et puis, de là-haut, 

on embrassera un panorama 

exceptionnel et contrasté, d’un 

côté Angers et son urbanisation, de 

l’autre, la nature avec les basses 

vallées angevines.

Vous souhaitez 

repositionner le parc 

dans son territoire…

Évidemment, les mauvaises 

relations entre Terra Botanica et 

Angers ont nui au développement 

du parc. C’est l’une des raisons 

pour lesquelles Terra Botanica s’est 

isolé. Le parc s’est ainsi coupé 

du gisement de compétences 

scientifiques et professionnelles en 

matière de végétal qu’est la région 

angevine. Désormais, tout cela est 

derrière nous. Il était temps car 

l’image de marque du parc a été 

injustement abîmée auprès des 

Angevins.

Que voudriez-vous 

dire aux Angevins ?

Tout simplement de venir voir par 

eux-mêmes que leur argent a été 

valorisé et non gaspillé, comme  

on le lit encore trop souvent. Pour  

les Angevins, nous allons animer  

de plus en plus le parc. Nous  

avons revu nos tarifs à la baisse.  

Il existe des pass famille et des 

pass annuels. Jusqu’au 11 mai, 

l’entrée pour les habitants de

Maine-et-Loire est à 10 euros !

Il faut vraiment en profiter car au 

printemps avec les magnolias, 

camélias, tulipes, jonquilles,

c’est un feu d’artifice de couleurs

et d’odeurs !

ourquoi Terra Botanica 

s’est-il retrouvé dans 

cette situation de crise ?

C’est avant tout un problème de 

positionnement marketing. Terra 

Botanica a longtemps été présenté 

comme un parc d’attractions, sorte 

de petit Disneyland. De nombreux 

visiteurs venaient pour ressentir des 

sensations à la “Space Mountain” et 

se retrouvaient dans une coquille de 

noix à pédaler au-dessus des cimes. 

D’où une déception compréhensible. 

En outre, cette communication 

touchait mal nos cibles privilégiées : 

les enfants, les familles et les 

grands-parents. À cela, s’est 

ajoutée une succession de trois étés 

maussades ou franchement pourris 

(2012, 2013 et 2014). Résultat : 

160 000 visiteurs en 2014 alors qu’il 

en faudrait 100 000 de plus pour être 

à l’équilibre. Je viens d’arriver à la 

tête du parc, c’est un défi.

Mais ce challenge me semble 

gagnable car ce parc a des atouts 

évidents et il existe des marges de 

progression importantes. 

Aujourd’hui, comment 

Terra Botanica  

se positionne-t-il ?

Terra Botanica est un extraordinaire 

jardin ludique et animé. Par sa 

dimension et par l’exceptionnelle 

concentration de végétaux 

(275 000 espèces venues du 

monde entier), Terra Botanica est 

un lieu unique en son genre sur 

notre continent. Au cœur de notre 

communication, on trouve désormais 

les enfants. Il s’agit de toucher 

les familles au sens large. Et si 

j’évoquais précédemment les grands-

parents, c’est parce qu’il y a dans le 

végétal une dimension de savoirs à 

transmettre et d’histoires à raconter. 

Des valeurs porteuses d’avenir dans 

ce monde de plus en plus urbanisé et 

à la recherche de ses racines.

Mais les attractions 

ne disparaissent 

pas pour autant ?

Pas du tout, Terra Botanica reste un 

lieu de divertissement. Nous ouvrons 

d’ailleurs une nouvelle attraction 

en juin : le ballon géostationnaire. 

Seulement, on remet au cœur de 

notre concept les véritables héros 

de ce parc : les végétaux. Plutôt 

que des pirates ou des fées, on va 

animer le parc avec des jardiniers 

et des fleuristes. Nous améliorons 

également la signalétique car le parc 

a été conçu avec des indications 

minimales afin que le visiteur se 

déplace à l’instinct. Au final, il se 

perd… Cette nouvelle signalétique 

est aussi l’occasion de valoriser 

nos vedettes végétales aujourd’hui 

ignorées car mal indiquées : les 

essences rares, notre serre à 

orchidées, notre bambouseraie 

géante, notre rizière, nos potagers…

Un petit mot sur la 

grande nouveauté de 

l’année : le ballon…

À partir de juin, un ballon 

géostationnaire fera grimper trente 

personnes à 150 mètres d’altitude. 

Son aérogare dans un esprit Jules 

Verne sera un clin d’œil au pionnier 

“Par sa dimension et par l’exceptionnelle 
concentration de végétaux, c’est un lieu unique 
en son genre en Europe.”

“Il ne faut pas hésiter à profiter du parc  
au printemps. Avec les magnolias, camélias, 
tulipes, jonquilles, c’est un feu d’artifice  
de couleurs et d’odeurs !”
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Les réserves, 
l’autre richesse 
des musées

£�Par souci de préservation, de cohérence 

des expositions ou simplement par manque 

de place, la grande majorité des pièces 

détenues par les musées reste cachée  

des visiteurs, à l’abri dans les réserves.

les apparences, l’ordre est de 

rigueur : “Nous savons exactement 

où se trouve chaque pièce. 

Cela suppose un gros travail de 

classement, d’autant plus compliqué 

que nos locaux n’étaient pas conçus 

pour cet usage.”

Espaces sur mesure  

au musée des beaux-arts

Au musée des beaux-arts, la donne 

est différente : “Lors de la grande 

rénovation du musée, achevée 

en 2004, des locaux ont été créés 

spécifiquement pour accueillir les 

réserves”, indique Sylvia Niveau. 

Ainsi dans la salle dédiée aux 

peintures de petit et moyen format, 

les œuvres sont accrochées sur 

une enfilade de grilles montées sur 

roulettes pour faciliter leur accès. 

“C’est d’autant plus important que 

les pièces gardées en réserve 

n’ont pas vocation à y rester en 

permanence. Elles peuvent être 

prêtées à d’autres établissements 

ou sorties pour des expositions 

temporaires.”

u 19e siècle, l’ambition des musées 

était de tout montrer. “C’était un 

peu l’esprit des encyclopédistes, 

avec une volonté de présentation 

exhaustive”, explique Benoît Mellier, 

directeur adjoint du muséum des 

sciences naturelles d’Angers. 

Résultat : des salles d’exposition 

archi-pleines, avec des pièces 

présentées à touche-touche sans 

visée pédagogique. “Le tournant a 

eu lieu assez récemment, à la fin des 

années 1970, lorsque les musées 

ont voulu s’ouvrir à un public plus 

large avec un objectif d’éducation 

populaire”, poursuit Benoît Mellier. 

Alors il a fallu faire le tri, dégager 

de la place pour mettre en avant 

les pièces les plus intéressantes 

et les accompagner d’explications 

qui favorisent leur compréhension 

par le néophyte. Conséquence : les 

salles d’exposition se vident… et les 

réserves se remplissent.

Du débarras 

jusqu’au grenier

“Pour le musée des beaux-arts, la 

galerie David-d’Angers, les musées 

Pincé et Jean-Lurçat et le musée-

château de Villevêque, qui sont régis 

par la même administration, on est 

environ à 1 400 pièces présentées 

sur un total de plus de 50 000”, 

détaille Sylvia Niveau, régisseuse des 

œuvres. Le rapport est du même 

ordre au muséum, où là aussi moins 

de 5 % des 400 000 pièces détenues 

sont visibles par le public. 

Là, pour se rendre compte de ce 

que représentent les réserves, 

il faut emprunter les escaliers et 

portes dérobés que dissimule le 

vieux bâtiment de la rue Guitton. “Le 

muséum est installé dans un ancien 

hôtel particulier. Débarras, cuisines, 

greniers… nous avons réquisitionné 

tous les espaces possibles pour 

accueillir les réserves”, explique 

Benoît Mellier. D’où un agencement 

un peu foutraque, mais où malgré 

(suite page 20)
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CE QU’IL EN PENSE

“Nos réserves ont un énorme potentiel et s’enrichissent en permanence, 

ce qui permet d’envisager de nouvelles expositions temporaires. 

Prochainement, le muséum présentera une exposition très intéressante 

de fossiles des faluns. Faire vivre les réserves contribue grandement 

à faire vivre le musée.”

Benoît Mellier,  
directeur adjoint du muséum des sciences naturelles



50 000 pièces constituent les 
collections du musée des beaux-arts, de 
la galerie David-d’Angers, des musées 
Pincé et Jean-Lurçat et du musée-château 
de Villevêque : peintures, sculptures, 
tapisseries, dessins, lapidaires, antiquités…

MOINS DE 5 % 
de ces collections sont présentés
au public dans le cadre
des expositions permanentes.

400 000 pièces 
constituent les collections 
du muséum de sciences 
naturelles, dont la majorité est 
représentée par les herbiers 
conservés à l’arboretum.

Le musée des beaux-arts 
dispose de salles conçues 
spécifiquement pour accueillir 
les réserves. Dans cette pièce 
sont conservés pas moins
de 800 tableaux.

Au muséum des sciences 
naturelles, installé dans un ancien 

hôtel particulier, les réserves 
ont envahi tous les espaces 

disponibles.
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Car au muséum comme au musée  

des beaux-arts, les réserves accueillent 

de belles pièces, qui ne doivent leur mise 

à l’écart qu’à un souci de cohérence 

des expositions permanentes ou tout 

simplement au manque de place. Sans 

oublier la question de leur préservation. 

“Les dessins, par exemple, sont très 

sensibles à la lumière et ne peuvent pas 

être exposés trop longtemps”, explique  

la régisseuse.

Face cachée des musées, les réserves 

sont aussi indispensables à leur vitalité. 

“Un musée qui ne peut plus accueillir de 

nouvelles pièces est condamné à dépérir, 

pointe Benoît Mellier. Par exemple, nous 

recevons régulièrement des donations, 

dont certaines peuvent présenter a priori 

peu d’intérêt mais se révéler, après 

analyse, beaucoup plus riches que ce 

que l’on pensait. Recevoir et étudier de 

nouvelles pièces, c’est ce qui permet aux 

musées de jouer un rôle d’expertise qui 

contribue directement à l’enrichissement 

des collections.”

(suite de la page 18)

Au muséum, les réserves accueillent 
des pensionnaires divers et variés.

Au musée des beaux-arts, les pièces sorties des réserves, pour prêt, par exemple,  
sont identifiées par une fiche appelée “fantôme”.

Dans ces armoires roulantes, une série de bustes réalisés par David d’Angers.
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Squelettes conservés à côté  
du laboratoire de taxidermie,  
au muséum.

Récolement et appel  

aux bénévoles

Vérification du bon inventaire et de 

l’état des pièces, le récolement des 

collections est rendu obligatoire 

par la loi sur les musées de 2002. 

Pour contribuer à cette opération, 

un appel aux bénévoles est lancé, 

qui fournit une occasion rare de 

découvrir les réserves des musées. 

Les “récoleurs bénévoles” recevront 

également une formation, aussi bien 

en termes de méthodologie que pour 

apprendre à manipuler les œuvres.

Renseignements : 02 41 05 38 01.
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TRIBUNES
£�En application de la loi “démocratie et proximité” du 27 février 2002, cette page 

est consacrée à l’expression de la minorité et de la majorité du conseil municipal.

Nous n’avons pas voté le budget 2015 

de la majorité car nous sommes en 

désaccord sur son orientation. Il prévoit 

le fi nancement du sauvetage de Terra 

Botanica qui coûtera probablement 

4 millions d’euros dès cette année, ou 

encore la vidéosurveillance (1 M€) : des 

mesures qui ne sont pas des priorités 

pour Angers. Il sabre les crédits alloués 

au logement social (-1,2M€) ainsi qu’au 

vélo (-1 M€), et vide de leur contenu 

des projets innovants qui auraient 

dynamisé notre ville – tel Angers Rives 

Nouvelles – invoquant la nécessité de 

diminuer le niveau d’investissement. 

Nous étions favorables à une baisse 

à condition qu’elle soit progressive.

Un désengagement aussi rigoureux 

dès 2015 pénalise l’économie de 

notre territoire. Nous proposons une 

baisse moindre pour soutenir entre 

autre le secteur du BTP par le biais de 

projets ambitieux, valorisant Angers 

aux yeux des créateurs d’emplois. 

Enfi n, nous serons très attentifs à ce 

que ces coupes franches ne touchent 

pas le CCAS, véritable garant de 

la solidarité dans notre ville. 

Frédéric BÉATSE, Rose-Marie VÉRON, 

Gilles MAHÉ, Fatimata AMY,

Antony TAILLEFAIT, Silvia CAMARA-

TOMBINI, Alain PAGANO, Chadia ARAB,

Luc BELOT, Estelle LEMOINE-MAULNY, 

Laure REVEAU, Vincent DULONG

www.aimerangers.fr

Un premier budget sans ambition

AIMER ANGERS - MINORITÉ

Depuis un an, nous mettons tout en 

œuvre pour apporter à la ville d’Angers 

le nouveau souffl e dont elle a besoin.

Dès notre arrivée, un audit fi nancier

a été réalisé, qui a permis d’avoir une 

connaissance précise de la situation 

des fi nances de la Ville. Cet audit 

a mis en exergue des orientations 

budgétaires périlleuses pour notre 

collectivité prise par l’ancienne majorité.

Nous avons logiquement rectifi é le tir.

Le 30 mars, les élus de la majorité ont 

présenté aux Angevins leur premier 

budget, un an jour pour jour après 

élection de l’équipe “Angers pour vous”.

La fi scalité reste stable, les dépenses 

de fonctionnement sont maîtrisées, 

le recours à l’emprunt est limité et les 

investissements programmés sont 

en adéquation avec les capacités 

fi nancières de la collectivité.

Ce premier exercice budgétaire, 

nous l’avons souhaité sincère, 

rigoureux, volontariste et vertueux.

Un budget sincère

La sincérité du budget primitif repose 

sur le principe de transparence. 

En effet, la totalité des recettes et 

dépenses de la ville connue à ce jour 

y fi gure. Cette méthode tranche avec 

ce qui était fait auparavant. Elle permet 

d’appréhender précisément la situation 

fi nancière réelle de la ville tout en 

respectant l’exigence démocratique.

Un budget rigoureux 

La baisse des dotations de l’État 

a considérablement affecté les 

recettes de fonctionnement des 

collectivités. Angers n’échappe pas 

à ces contraintes fi nancières et le 

budget de la ville doit donc s’inscrire 

dans une démarche de maîtrise 

des dépenses de fonctionnement. 

Celles-ci correspondent aux frais de 

personnel, aux frais de fonctionnement 

(électricité, chauffage, carburants, 

assurances...) et aux subventions. 

L’accroissement de la part de la 

dette ces dernières années a eu un 

impact néfaste sur les fi nances de 

la Ville. L’équipe municipale actuelle 

a donc décidé de limiter le recours 

à l’emprunt tout en conservant un 

taux d’investissement important. 

Un budget volontariste 

Ce taux d’investissement, ambitieux 

et maîtrisé, est fondamental car 

il permet de fi nancer les grandes 

mesures du programme pour lequel 

les angevins ont majoritairement voté 

il y a maintenant un an. Il est donc 

au cœur de la concrétisation de nos 

engagements de campagne.

Les réalisations qui prennent forme en 

ce moment et les projets à venir fi gurent 

au sein de budget primitif. Il porte les 

ambitions structurantes pour Angers, 

à l’instar du plan urgence-voirie, de la 

rénovation des places, de la construction 

d’une nouvelle patinoire, de la mise en 

place de la vidéoprotection ou encore 

de la végétalisation du centre-ville. 

Un budget vertueux 

Pour la santé fi nancière d’Angers,

il est aujourd’hui nécessaire de sortir

du cercle vicieux du recours à l’emprunt 

systématique. Ce dernier a atteint 

un niveau qui n’est plus acceptable. 

L’équipe municipale a donc décidé 

de le réduire de moitié en 2015.

Pour information, sous le mandat de 

l’équipe précédente, la dette avait 

explosé de 0 à près de 100 millions 

d’euros entre 2010 et 2014.

Enfi n, les taux de fi scalité n’augmenteront 

pas cette année, comme vos 

élu(e) s s’y étaient engagé(e)s.

L’équipe “Angers pour vous” est au 

travail, si vous souhaitez nous rencontrer 

pour échanger sur les projets,

nous som mes à votre écoute dans nos 

différentes permanences de quartiers.

Vos élus de la majorité

“Angers Pour Vous”

02 41 05 40 34

Un budget maîtrisé et conforme à nos engagements

AIMER ANGERS - MAJORITÉ
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La nat’ synchro 
fait son show
£�Angers accueillait les championnats de 

France de natation synchronisée début avril, 

à Jean-Bouin. L’occasion d’assister à un 

spectacle exceptionnel. À commencer 

par les démonstrations de l’équipe de 

France avec l’Angevine Margaux Chrétien.
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D
e nombreux riverains ont répondu 

présent à l’invitation de la Ville. 

Objet de la réunion publique du 

8 avril : réfléchir à l’avenir de 

la place du Lycée. À l’appui, 

quatre esquisses de l’architecte 

angevin Frédéric Rolland chargé 

de repenser et redessiner le lieu. 

“Le grand plan destiné à rénover 

les places de la ville commence 

ici, rappelle le maire Christophe 

Béchu. Il est essentiel de défendre 

ces polarités de proximité. 

La place du Lycée a bien vécu 

mais a vieilli. L’objectif est de 

commencer les travaux dès cette 

année, comme nous l’avons inscrit 

au budget primitif.” Avant les 

premiers coups de pioche, carte 

blanche a été donnée à Frédéric 

Rolland : “C’est un exercice 

aussi passionnant que difficile 

compte tenu des contraintes du 

site. L’idée est de redonner plus 

d’espace aux piétons tout en 

conservant les usages en matière 

de circulation, de commerces et 

de stationnement.” La tendance 

séduit l’assistance. “Aujourd’hui,

la place est un lieu de vie 

mais aussi une zone de transit 

automobile important pour 

rejoindre l’Est, ajoute Jean-Marc 

Verchère, adjoint à la Voirie. Il faut 

redonner l’envie de s’y promener, 

s’y arrêter en faisant cohabiter 

voitures, bus, piétons et cyclistes.” 

La projection d’un mail arboré 

qui remplacerait le carrefour 

existant rafle les suffrages. Place 

maintenant aux études d’exécution 

avant de revenir vers les habitants 

pour tout ce qui touche au mobilier 

urbain, au choix des matériaux 

et des végétaux, et pourquoi pas 

à l’installation d’une œuvre de… 

David d’Angers.

La nouvelle place du Lycée  
se dessine avec les habitants

CENTRE-VILLE

RENCONTRE AVEC…

Les travaux de rénovation de la place 
du Lycée démarreront cette année.

Quelle est la vocation de France Bénévolat ?

Notre but est de développer l’engagement bénévole. Pour cela, nous participons

à des forums et des salons pour sensibiliser le grand public au bénévolat et à la 

vie associative. En parallèle, nous cherchons à mettre en relation les bénévoles et 

les associations pour répondre au mieux aux besoins de chaque partie. Enfin, nous 

accompagnons ces dernières pour une meilleure gestion de leurs bénévoles.

Concrètement, comment fait-on pour devenir bénévole ?

Nous recevons les futurs bénévoles, nous établissons leur profil et nous les 

orientons vers des associations ayant des missions pouvant correspondre à leurs 

compétences. En priorité vers l’une de nos soixante et une adhérentes, mais pas 

seulement. Nous effectuons ensuite un suivi pour vérifier que l’engagement du 

bénévole fonctionne au mieux, pour lui comme pour la structure qui l’accueille.

France Bénévolat. 34, rue Thiers. 02 41 23 28 90. www.francebenevolat49.frT
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Paul Réhulka, France Bénévolat
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À même pas 20 ans, 

le jeune Ilias 

Guernane envoie très 

régulièrement ses 

adversaires au tatami, 

en compétition de 

karaté. Champion régional 

en espoir l’an dernier, 

troisième aux championnats 

de France espoir et vice-

champion régional senior 

cette année, il disputera 

aussi les championnats 

de France senior les 2 et 

3 mai prochain. Modeste 

mais ambitieux, le sportif 

de Monplaisir aime se fixer 

des objectifs à atteindre : 

“L’idéal serait un jour d’être 

champion de France, mais 

il me reste beaucoup de 

travail avant d’y arriver !” 

Son talon d’Achille ? 

“Le mental. J’ai encore du 

mal à gérer la pression, 

mais je m’améliore avec 

l’expérience.” Il est vrai 

qu’Ilias a commencé le 

karaté il y a seulement 

cinq ans, au moment où 

son entraîneur Hamza 

Kahloul, qui le prépare et le 

soutient, rejoignait lui aussi 

le Karaté Timing Évolution. 

En plus de ses trois à 

quatre entraînements 

par semaine et des 

compétitions, le jeune 

homme mène de front 

des études en alternance 

à Harmonie Informatique 

Services Mutualistes, qui lui 

offre l’équivalent d’un BTS. 

“L’an prochain, je compte 

m’inscrire en Bac +4 à 

l’IMIE, école d’informatique 

angevine, pour aller plus 

loin, toujours en alternance. 

En m’organisant bien,

je pense que cela pourra 

fonctionner”, conclut-il, 

le sourire aux lèvres et 

les yeux rieurs. On le lui 

souhaite !

Ilias Guernane, le “karaté kid” angevin, 
rêve des championnats de France

Ilias Guernane ambitionne de monter sur le podium
des prochains championnats de France senior de karaté.

En direct sur  
Radio Banchais
Console son comme les pros, casque vissé sur 

la tête, les jeunes des Banchais avaient convié

le 20 février Florian Santinho, adjoint à 

la jeunesse, au micro de leur web-radio 

participative pour laquelle ils se forment depuis 

septembre. Un exercice en toute décontraction 

permettant d’aborder le thème du mois : 

l’engagement. L’occasion également de 

présenter leurs actions collectives mais aussi 

d’interroger l’élu sur les projets municipaux pour 

la jeunesse. “Depuis mon entrée en poste,

je consacre chaque semaine du temps pour aller 

à la rencontre des acteurs de terrain : maisons 

de quartier, mission locale angevine, foyers de 

jeunes travailleurs, éducateurs… L’objectif est 

de prendre la parole à la source. La proximité 

est essentielle si on veut comprendre la 

jeunesse angevine et ses besoins en matière 

d’emplois, de mobilité, d’accès à la culture…”

“Radio Banchais” sur www.banchais.fr

D
R

DEUX-CROIX, BANCHAIS
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dans les quartiers

Le garage solidaire vient d’ouvrir 

une nouvelle antenne dans 

les locaux d’un ancien garage 

qui fermait, tout près du centre 

Jacques-Tati et de la piscine 

du quartier. Fondée en 2010 et 

implantée à Trélazé, l’association 

Solidarauto s’est donné pour 

mission de faciliter l’accès à la 

mobilité des personnes en situation 

précaire. “Nous pratiquons des 

prix préférentiels en fonction du 

quotient CAF, cela permet à nos 

clients d’acheter, de réparer ou de 

louer une voiture, explique Paul-

Bernard Eimery, le président de 

Solidarauto. Pouvoir se déplacer 

par ses propres moyens est 

souvent un élément essentiel pour 

obtenir ou garder un emploi.” Son 

installation non loin du restaurant 

associatif Resto-Troc et près du 

centre Jacques-Tati, qui abrite une 

permanence du centre communal 

d’action sociale et de la caisse 

d’allocations familiales, ainsi 

que de nombreuses activités 

organisées par des associations, 

permettra à l’antenne de nouer 

des liens avec les autres 

structures d’aide aux personnes. 

“Nos clients ne connaissent pas 

forcément toutes les ressources 

qui existent dans le quartier, nous 

pourrons les informer sur les 

associations situées à proximité 

et qui pourront leur apporter une 

aide supplémentaire.” Solidarauto 

est également une entreprise 

d’insertion professionnelle : 

elle emploie des salariés en 

situation précaire et les forme à la 

mécanique.

Solidarauto 49

54, rue Eugénie-Mansion

02 41 41 97 92

www.solidarauto.com

BELLE-BEILLE

Solidarauto s’installe à Belle-Beille

La nouvelle antenne de Solidarauto est ouverte depuis début avril.

Découvrir les bases de l’informatique, 

surfer sur internet, jouer en réseau avec 

des copains, remplir son avis d’imposition 

en ligne, apprendre à connaître les réseaux 

sociaux, créer un blog, réaliser un montage 

vidéo… Toutes ces activités et bien d’autres 

encore, les habitants de la Roseraie peuvent 

s’y adonner au cybercentre situé 8, square 

Dumont-d’Urville.

Le lieu est géré par l’association Terre des 

sciences (1). Deux animateurs, Bertrand 

Suteau et Patrick Tourenne, se relaient pour 

assurer l’accueil et répondre aux questions 

des utilisateurs.

“À l’origine, l’objectif était de lutter contre la 

fracture numérique en accompagnant les 

visiteurs vers la maîtrise de l’outil, indique 

Jean-Pierre Jandot, responsable du pôle 

multimédia de Terre des sciences. C’est 

toujours le cas. Nous incitons aussi le 

public à être acteur, en initiant par exemple 

les jeunes à la programmation.” “Entre les 

débutants et ceux qui nous interrogent sur 

les objets connectés, l’écart est de plus en 

plus grand”, constate Bertrand Suteau.

Depuis son ouverture il y a quinze ans, 

le cybercentre a tissé de nombreux liens 

avec les associations du quartier, pour 

lesquelles des plages horaires sont 

réservées. Depuis le mois de septembre 

par exemple, Bertrand Suteau donne des 

cours à plusieurs personnes suivies par 

l’association d’insertion Passerelle, située 

de l’autre côté du square Dumont-d’Urville.

Plus d’infos sur  

www.terre-des-sciences.fr

(1) L’association Terre des sciences gère quatre 

cybercentres : à la Roseraie, au Daguenet, à la Cité des 

associations et à Trélazé.

Débutants ou geeks, bienvenus au cybercentre

LA ROSERAIE

Le cybercentre de la Roseraie dispose d’une quinzaine 
d’ordinateurs (PC et Mac) équipés de nombreux logiciels 

(traitement de l’image et du son, montage vidéo, dessin…).
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Entouré de Titouan, directeur 

marketing, et de Margaux, directrice 

financière, Aksel le jeune Pdg 

grimace : “On a peur que les ponts de 

mai nous foutent dedans et on doit financer 

un déplacement à Nantes.” Avec de telles 

préoccupations, le doute n’est plus permis : 

Saméco, la mini-entreprise des collégiens 

de Félix-Landreau, a tout d’une grande.

“C’est l’objectif de cette option de 

découverte professionnelle. En créant 

et gérant leur entreprise, les collégiens 

se confrontent aux réalités du monde du 

travail. Une belle dynamique de groupe 

s’est mise en place et nos élèves se 

révèlent très entreprenants et autonomes”, 

se réjouissent Nicolas Toublanc et Cyril 

Marfisi, les deux professeurs qui les 

encadrent. Pour mener à bien ce projet, les 

jeunes entrepreneurs disposent également 

d’une personne ressource : Claude 

Renaudeau d’Entreprendre pour apprendre, 

l’association à l’origine de ce programme.

Au collège Félix-Landreau, treize élèves 

de troisième ont donc créé leur boîte : 

recrutement, étude de marché, marketing, 

mise en production… sans oublier, bien sûr, 

l’invention du produit à commercialiser. C’est 

ainsi qu’est né le très original “Support’able”, 

objet évitant de poser au sol son téléphone 

portable mis à recharger. Un produit 

écolo car fabriqué à partir de bouteilles de 

shampoing recyclées. Une trentaine a déjà 

été prévendue mais les collégiens espèrent 

en écouler encore quelques unités afin “de 

pouvoir se payer une petite excursion entre 

collaborateurs.” 

Pour les personnes intéressées par 

un Support’able (4,50 euros pièce) : 

sameco@outlook.fr 

Les collégiens entrepreneurs de Félix-Landreau

JUSTICES - SAINT-LÉONARD

Autour de la table recouverte de 

leurs créations, les participantes à 

l’atelier Tricot’Thé de L’Archipel, la maison 

de quartier de la Doutre, bavardent 

tranquillement. Brigitte, Jacqueline 

et Josiane, toutes trois tricoteuses 

d’expérience, partagent leur savoir-faire 

avec Pascale, Marlène et Mireille, les 

débutantes. “L’idée était de créer une 

activité autour des échanges de savoirs 

qui permettrait de s’entraider”, explique 

Lucile Launay, animatrice Vie sociale et 

culturelle à L’Archipel. La petite dizaine 

de participantes se réunit désormais 

un mercredi sur deux. “C’est convivial, 

détendant et en plus, maintenant, nous 

avons un projet très utile, puisque depuis 

février, nous réalisons des vêtements pour 

le service de pédiatrie du CHU”, souligne 

Mireille. L’atelier lance d’ailleurs un appel 

aux dons de laine ! À bon entendeur…

Renseignements à L’Archipel  

au 02 41 24 89 10.

Tricot’Thé entre amies pour la bonne cause

DOUTRE

Les réalisations des tricoteuses sont destinées au service de pédiatrie du CHU.
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Les collégiens entrepreneurs de Félix-Landreau présentent leur “Support’able”.
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dans les quartiers

C’est un sacré défi que se sont lancés les Dragon 

Pink Ladies. Le 24 mai, ce groupe de femmes, qui ont 

en commun d’être ou d’avoir été confrontées à la terrible 

maladie qu’est le cancer du sein, participeront à la 

Vogalonga à Venise. Cette randonnée attire chaque année 

plus de 1 600 bateaux et 6 000 rameurs qui parcourent une 

trentaine de kilomètres à travers les lagunes.

À l’initiative du projet : Loïc Faivre, enseignant en activité 

physique adaptée à l’institut de cancérologie de l’Ouest et 

au club de canoë-kayak d’Angers (CKCA), qui a créé une 

section de navigation en équipage dédiée aux Pink Ladies.

“Il est prouvé scientifiquement que la pratique d’un sport 

contribue à lutter contre la récidive, témoigne Nathalie. 

Nous partageons toutes l’envie de faire vivre notre corps. 

Se retrouver en plein air dans le canoë nous aide à 

poursuivre le traitement.” “Ça oxygène le cerveau”, 

dit Françoise. “L’aspect relationnel est très important”, 

souligne Sophie.

Depuis un an, les Pink Ladies s’entraînent tous les 

samedis matin sur le lac de Maine. Arrivées premières 

à la randonnée des Mille pagaies en septembre à 

Bouchemaine, elles se sont dit qu’elles étaient capables 

de participer à la Vogalonga. Elles ont reçu de nombreux 

soutiens pour préparer cette expédition : le comité féminin 

pour la prévention et le dépistage des cancers a financé 

tout leur équipement, une entreprise de Montreuil-Juigné 

a créé des pagaies sur mesure sans oublier la mascotte 

“Rosa Venezia”, un petit ours rose fabriqué par un créateur 

de peluches de collection.

Plus d’infos sur angers-pinkladies-ckca.blogspot.fr

Des coups de pagaie contre le cancer

LAC-DE-MAINE
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De l’équitation à la carte au parc de loisirs
Armés d’étrilles et de brosses, les enfants venus aux portes ouvertes de l’association

Lac-de-Maine Équitation s’appliquent consciencieusement à panser les poneys, avant de les 

monter. “L’idée est de leur faire découvrir l’animal, à la fois par la pratique de l’équitation mais 

aussi par les soins à leur apporter”, explique Alexandra, créatrice de l’association. Basée au 

camping du Lac-de-Maine depuis tout juste un an, l’association prône une approche ludique et 

familiale de l’équitation. Avec un cheptel d’une dizaine de poneys de toutes tailles et de toutes 

races, plus un cheval, Alexandra organise des balades au cœur du parc de loisirs.

“J’y organise des courses d’orientation, des chasses au trésor et des parties de cache-cache. 

C’est un terrain de jeu exceptionnel.” Ouvert d’avril à septembre, le “club” s’adresse à tous 

et fonctionne à la carte. Pour des groupes d’enfants, pour des familles ou des anniversaires, 

l’association peut organiser des cours comme des événements sur mesure, sans obligation 

d’adhésion et pour une durée variable. Bien implantée dans le quartier, l’association participe 

régulièrement à des activités comme le carnaval. Prochain rendez-vous : une sensibilisation

au code de la route avec un circuit à cheval dans le parc.

Renseignements : 07 82 17 08 01, lacdemaineequitation.com

Les Dragon Pink Ladies s’entraînent  
tous les samedis matin au lac de Maine.

TELEX

Hauts-de-Saint-Aubin 

www.mqhsa.com, le site 

internet de la maison de quartier 

est désormais en ligne. Sont à 

retrouver : actualités, agenda 

enfance, jeunesse et famille,

vie du quartier, infos pratiques…

Jour de fête a 10 ans. La fête 

du quartier donne rendez-vous aux 

habitants le samedi 30 mai, de 9 h 

à 22 h, place de la Fraternité. 

Saint-Serge, 

Ney-Chalouère

26e vide-greniers de la place 

Ney et du quartier le dimanche 

24 mai, de 9 h à 18 h. L’un des plus 

anciens de la ville, avec animation 

musicale. www.quartney.fr

Roseraie

Fête du jeu, organisée par la 

Ludothèque angevine, samedi

30 mai, esplanade du centre

Jean-Vilar, de 10 h à 17 h.

Justices

La Retraite, résidence pour 

personnes âgées de la rue 

Saumuroise, fête les voisins et le 

goût le vendredi 29 mai. 

Au programme : conférence sur 

le “bien manger”, cocktail musical 

et marché de producteurs locaux. 

Contact : 02 41 68 76 76.



AVRIL-MAI 2015 / VIVRE À ANGERS / 29

Après trente-trois ans de carrière 

dans trois restaurants à Angers, 

Marie-Noëlle et Jean-François Favreau, 

57 et 58 ans, se sont lancés dans une 

nouvelle aventure en septembre 2013. 

La création d’un atelier de fabrication 

artisanale du dessert qui a fait leur 

réputation : le crêmet d’Anjou.

Jean-François a appris la recette 

en regardant faire sa grand-mère. 

“C’est un dessert très ancien qu’on 

préparait dans les fermes autrefois 

pour utiliser la crème à une époque 

où il n’y avait pas de réfrigérateur 

dans les cuisines”, raconte-t-il.

Le couple a aménagé un vaste 

laboratoire de 200 m2 dans 

l’un des bâtiments du marché 

d’intérêt national (MIN). 

Le procédé de fabrication a été 

adapté pour pouvoir préparer les 

crêmets en grande quantité et assurer 

leur constance. Mais la qualité des 

ingrédients (crème fraîche, fromage 

blanc et blanc d’œuf) et la technique 

sont les mêmes. Chaque petit pot est 

rempli à la main, avant d’être fermé 

hermétiquement par un opercule. Ils 

sont ainsi facilement transportables.

On trouve les crêmets d’Anjou de Marie-

Noëlle et Jean-François Favreau dans 

tous les supermarchés du département 

au rayon fromage à la coupe, dans 

les épiceries fines et sur les marchés. 

Ils envisagent d’en vendre dans tout 

l’Ouest. Le restaurant “Poulet/purée”,

qui vient d’ouvrir à Boulogne-Billancourt, 

en propose déjà à sa carte.

Plus d’infos sur cremetdanjou.fr

Du crêmet d’Anjou,  
il y en a pour tout le monde

SAINT-SERGE

Marie-Noëlle et Jean-François Favreau  
dans leur atelier de fabrication, situé au MIN.

Monplaisir
Permanence de VéloCité, le service de prêt de vélos de la Ville, 

chaque mercredi, de 9 h à 12 h 30, au relais mairie. Il est possible

d’y emprunter gratuitement un deux-roues pour une durée 

maximale d’un an. Pour cela : il faut être majeur, habiter ou travailler 

à Angers et avoir une carte A’Tout (qu’il est possible de créer sur 

place). À noter depuis le 15 avril, Irigo tient aussi une permanence 

un mercredi sur deux, de 9 h à 12 h, pour informer les usagers sur le 

réseau bus et tramway, souscrire un abonnement ou acheter

des titres de transport. 2 bis, boulevard Allonneau.
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Doutre,  
Hauts-de-Saint-Aubin
• Bibliothèque Saint-Nicolas

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 64.

Alain Fouquet, 25 avril et 9 mai,  

de 10 h à 12 h.

Laure Halligon, 2,16 et 30 mai,  

de 9 h à 11 h. 

• Relais-mairie des Hauts-

de-Saint-Aubin

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 34.

Laure Halligon, 29 avril, 6, 13, 

20 et 27 mai, de 9 h à 11 h.

Roseraie
Relais-mairie, 3, rue André-Maurois

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 64.

Gilles Latté, 29 avril, 6, 13,  

20 et 27 mai, de 9 h 30 à 11 h.

Belle-Beille 
Centre Jacques-Tati, Point service ville

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 44.

Sophie Lebeaupin, 29 avril, 6, 13, 

20 et 27 mai, de 9 h à 10 h 30.

Lac-de-Maine
Relais-mairie, place Guy-Riobé

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 44.

Sophie Lebeaupin, 29 avril, 6, 13,  

20 et 27 mai, de 10 h 30 à 12 h.

Centre-ville
Hôtel de ville, salle du Roi René

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 39.

Karine Engel, 29 avril, 6, 13,  

20 et 27 mai, de 13 h 30 à 15 h 30.

Saint-Serge, Ney, 
Chalouère, Saint-Michel
Hôtel de ville, salle du Roi René

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 43.

Jeanne Robinson-Behre, 25 avril, 

2, 16 et 30 mai, de 10 h à 12 h.

Deux-Croix, Banchais, 
Grand-Pigeon
Point info quartier

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 64.

Alima Tahiri, 6 et 20 

mai, de 14 h à 16 h.

Justices, Madeleine,  
Saint-Léonard 
Mairie de quartier – Trois-Mâts

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 45.

Maxence Henry, 25 avril, 2, 9, 

16, 23 et 30 mai, de 10 h à 12 h.

Monplaisir
Relais-mairie, espace Galliéni

Sur rendez-vous au 02 41 05 40 45.

Faten Sfaïhi, 2, 9, 16,  

23 et 30 mai , de 10 h à 12 h.

Permanences 
de vos élus
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histoire

e 8 mai 1945 met fi n à cinq années de terribles 

souffrances. Dès le lundi 7, l’affl uence est grande

en ville. Les Angevins n’en peuvent plus d’attendre.

Le mardi 8, on se groupe autour des postes de radio 

pour écouter “avidement” le général de Gaulle à 15 h. 

Puis toutes les cloches se mettent en branle.

Et c’est un déferlement : chants patriotiques, monômes 

d’étudiants, bals improvisés, embrasement du château, 

feu d’artifi ce, revue des troupes, concert au jardin

du Mail se succèdent au milieu d’une foule compacte

et d’un océan de drapeaux.

1945, malgré les multiples diffi cultés, les ruines,

le manque de ravitaillement, les procès de l’épuration, 

est une année de réjouissances. Elle commence à 

Angers par la visite du général de Gaulle le 14 janvier 

et se termine par celle du général Patton, libérateur de 

la ville en août 1944. Une visite qui faillit ne pas avoir 

lieu. Le 14 février, le conseil municipal remercie le 

général Walton Harris Walker pour l’envoi d’une carte 

commémorative de la marche du XXe corps d’armée 

US de la Normandie à la Lorraine : il est fait citoyen 

d’honneur, une première dans l’histoire d’Angers.

Puis c’est le commandant de la IIIe armée US lui-même, 

le général George Smith Patton, qui est distingué par le 

même titre, le 31 juillet. Il envisageait en effet de rendre 

visite à certaines villes qu’il avait libérées et qui l’avaient 

nommé citoyen d’honneur. Angers n’est pas en reste 

et l’invite aussitôt. La visite, fi xée au 5 août, est une 

première fois annulée. Le général est retenu

en Autriche. Finalement, le maire d’Angers est convié

à Rennes, où une cérémonie globale doit avoir lieu

le 27 octobre 1945.

Mais Angers parvient à négocier sa venue pour le soir 

du 27. Il arriverait par avion à l’aérodrome d’Avrillé. 

Hélas, le terrain est en mauvais état et la visite de 

nouveau annulée. Seul l’entregent de Germaine 

Canonne, adjointe au maire et professeur d’anglais, 

réussit à convaincre le général Patton de venir à 

Angers… en voiture, alors qu’une voyante lui avait 

conseillé de ne plus utiliser ce moyen de transport, qui 

lui “porterait malheur”. Le 21 décembre 1945, le général 

décédait d’un accident d’automobile en Allemagne.

Sylvain Bertoldi

Conservateur des Archives d’Angers

L

 
Retrouvez 

la chronique

intégrale sur

www.angers.fr

Menu du 
dîner offert 
au général 
Patton au 
Welcome, 

27 octobre 
1945.

Cérémonie d’Angers, 
27 octobre au soir.

Le Courrier de l’Ouest, 
29 octobre 1945.

Le général Patton, pendant 
son allocution, ayant à sa 

droite le premier adjoint au 
maire, Germain Le Marc, en 

l’absence du maire, sur la 
route de Rennes à Angers.
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Diplôme 
de citoyen 
d’honneur 
accordé 
au général 
Patton, 
libérateur 
d’Angers, 
31 juillet 1945.

1945 : les premiers citoyens 
d’honneur de la ville
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FESTIVAL

Le continent africain 
fait son cinéma
D’Alger au Cap, l’Afrique est diverse. C’est cette 

multiculturalité qu’ambitionne de faire découvrir le festival 

Cinémas d’Afrique tous les deux ans. Par le prisme du 7e art 

tout d’abord via une sélection de courts et longs métrages, 

fi ctions et documentaires venus d’une quinzaine de pays. 

Une première pour cette 15e édition, les projections seront 

données au Grand-Théâtre, en complément des séances 

diffusées au cinéma Les 400 coups. En “off”, les festivaliers 

pourront aussi rencontrer des réalisateurs dans le foyer 

du théâtre et même voter pour le prix du public. À l’affi che 

également, un focus sur la diversité culturelle à travers 

notamment des animations, des conférences et l’installation 

place du Ralliement d’un jardin comme témoignage et 

symbole de cette diversité foisonnante. 

Enfi n, Cinémas d’Afrique, c’est aussi un moment fort dédié 

à la jeunesse. Projections, rencontres, ateliers artistiques, 

travail sur les musiques africaines et projets “Bled” menés 

depuis plusieurs mois seront mis à l’honneur.

Du 26 au 31 mai. 

www.cinemasdafrique.asso.fr

guide
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RENCONTRE

 Vent d’air frais 
sur Nouvel R

l’occasion de la sortie de leur 

nouvel album “Les yeux de 

la foule” et de leur concert au 

Chabada le 5 mai, rencontre avec 

Guillaume et David du groupe 

de hip hop angevin Nouvel R. 

Presque cinq ans se sont écoulés 

depuis votre précédent opus, 

vous n’aviez plus l’inspiration ?

On a écrit vraiment beaucoup 

pendant ces quatre ans, mais 

nous étions rarement contents du 

résultat : ce n’était pas assez bien 

à notre goût ! Et puis il y a aussi eu 

un projet avorté avec un producteur 

de Nantes. Tout cela sans compter 

nos autres projets avec l’association 

L’r de rien et avec notre groupe 

jeune public Les Frères Casquette. 

Alors on a pris le temps qu’il fallait 

pour arriver à ces neuf titres.

Comment décririez-vous 

l’évolution du style de Nouvel R ?

Nous avons gardé notre marque 

de fabrique avec des textes forts, 

mais en dix ans d’existence nous 

avons tous évolué, alors les thèmes 

abordés et la façon de les traiter 

sont un peu différents. On a écrit 

sur des choses plus personnelles, 

comme dans Le bourreau et la 

victime qui parle de dépression 

ou bien dans Vie normale sur 

la routine qui s’installe dans la 

vie. Ce sont aussi des sujets 

universels qui touchent les gens 

au quotidien. Le titre de l’album, 

Les yeux de la foule, résume 

justement ça : ce qu’on raconte 

peut parler à tout le monde. Côté 

production, on a donné plus de 

place aux voix et aux mélodies, 

qui sont souvent accompagnées 

de violoncelle. Avec les textes 

plus aérés, cela insuffl e plus 

de légèreté à cet album.

Est-ce que ce sera 

différent sur scène ?

On a fait plusieurs résidences pour 

travailler cet aspect de la tournée : 

nous ne sommes plus que cinq 

en scène, contre sept auparavant, 

alors il fallait trouver une dynamique 

différente. Avec nous, il y a un 

bassiste, un violoncelliste et Koni 

qui est aux machines et au chant. 

On aime l’électro bien sûr, mais 

on avait aussi envie de ramener 

de la chaleur avec le violoncelle 

et des musiciens sur scène. 

On verra le 5 mai au Chabada, 

devant nos amis, nos familles 

et le public angevin, comment 

ils perçoivent ces évolutions.

Du côté de vos projets annexes, 

vous avez des échéances ?

Avec notre projet jeune public, 

Les Frères Casquette, nous 

avons déjà sorti deux albums, 

un troisième est en réfl exion.

La tournée continue jusqu’à la fi n 

de l’année et nous revenons au 

Chabada le 13 mai, un an après 

le premier concert : la boucle sera 

bouclée. Avec l’association L’r de 

rien, nous continuons les ateliers 

pédagogiques dans le département 

et nous organisons le 7 mai “L’r de 

rien party” au Quai, une soirée hip 

hop avec notamment Equanim, le 

projet solo de David. Le mois de mai 

s’annonce bien rempli pour nous !

À
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Nouvel R est à retrouver sur la scène 
du Chabada le 5 mai.
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THÉÂTRE

Élémentaire 

mon cher 

Houellebecq
Julien Gosselin, jeune metteur en 

scène lillois de 26 ans, s’est attaqué à 

l’adaptation du roman culte du célèbre 

écrivain Michel Houellebecq. Avec 

les dix comédiens de sa compagnie, 

il a su rendre vivantes l’histoire 

désenchantée de ces deux demi-

frères et l’analyse acide de la société 

contemporaine de l’auteur, séduisant 

au passage la critique au festival 

d’Avignon en 2013. Avec ce spectacle 

fl euve de 3 h 40, Julien Gosselin fi cèle 

une véritable œuvre composite où 

le théâtre et la poésie se mêlent à la 

musique et à la vidéo, où l’humour et la 

gravité s’entrechoquent restituant toute 

la force du texte de Houellebecq. 

Les 26 et 27 mai, 19 h 30, 

salle T900 au Quai. 

www.lequai-angers.eu

MUSIQUE

Du nouveau pour le tremplin Tempo Rives, le 6 mai
Pour sa 7e édition, le tremplin Tempo Rives s’offre

une nouvelle formule. Au Quai et sur une seule soirée, 

les quinze groupes locaux amateurs ou émergents 

présélectionnés par un jury de sept professionnels

du département se partageront l’affi che. À l’issue

de la soirée, neuf d’entre eux seront retenus pour faire 

les premières parties des concerts du festival qui aura 

lieu, comme chaque année, en juillet et en août.

Pour encourager son artiste préféré, rien de plus 

simple : il suffi t de se rendre sur la page Facebook

de l’événement et de voter. 

Les trois coups de cœur du public seront 

sélectionnés d’offi ce.

Mercredi 6 mai, Le Quai, de 18 h à minuit.

www.angers.fr/temporives

MUSIQUE

Le Grand Prix d’orgue 

décerné à la cathédrale
C’est un rendez-vous clé du Printemps 

des orgues. Le Grand Prix d’orgue 

Jean-Louis Florentz, décerné par 

l’Académie des beaux-arts, voit 

concourir des jeunes organistes 

de toutes nationalités. Les quatre 

fi nalistes interpréteront à la cathédrale 

Saint-Maurice un programme libre de 

vingt minutes et une œuvre imposée 

que le festival a commandée

au compositeur Thomas Lacôte. 

Dimanche 3 mai, 15 h, cathédrale 

Saint-Maurice. Gratuit. 

printempsdesorgues.fr 

THÉÂTRE

Festival d’Anjou,

la billetterie ouvre

le 23 mai
Amateurs de 

théâtre, rendez-

vous du 8 au 

27 juin pour la 66e 

édition du Festival 

d’Anjou. À l’affi che, 

une vingtaine de 

spectacles dont 

une création du 

directeur artistique 

Nicolas Briançon, 

en hommage 

aux grandes comédies musicales anglo-

saxonnes : “Paris, Broadway”, présentée en 

ouverture au château du Plessis-Macé.

À retrouver également, quelques classiques 

comme “Marie Tudor” de Victor Hugo avec 

Cristiana Reali, et de la comédie pure avec 

la pièce “Deux hommes tout nus” dans 

laquelle excellent notamment François 

Berléand et Isabelle Gélinas. À noter 

qu’en plus des sites habituels comme les 

arènes de Doué-la-Fontaine et le château 

de Saumur, le festival fait cette année 

son grand retour à Angers, au Grand-

Théâtre, pour deux représentations dont 

l’indémodable Feydeau, “Le Fil à la patte”. 

Réservations à partir du 23 mai, 

place Kennedy, au 02 41 88 14  14

ou sur www.festivaldanjou.com

RENDEZ-VOUS

Une Nuit au musée, 

épisode 10
Comme chaque année 

depuis 10 ans , les 

musées d’Angers ouvrent 

leurs portes de 20 h à 

minuit pour une nuit 

riche en événements en 

tous genres. Le samedi 

16 mai, les Angevins 

sont invités à venir 

redécouvrir sous un 

nouveau jour le musée 

des beaux-arts, la galerie 

David-d’Angers, le musée 

Jean-Lurçat et de la 

tapisserie contemporaine 

et le musée-château 

de Villevêque. Les équipes des musées proposent 

de nombreux rendez-vous pour l’occasion avec 

des concerts, des visites guidées, des projections, 

des mises en lumière ou des bruitages devant des 

œuvres. 

Le samedi 16 mai, de 20 h à minuit. Gratuit.

Programme complet sur www.musees.angers.fr

DANSE

Le CNDC met Jean-Claude Gallotta à l’honneur
Du 5 au 20 mai, le centre national de danse contemporaine (CNDC) rend hommage au chorégraphe Jean-

Claude Gallotta. Pendant ces deux semaines, le public pourra découvrir les œuvres de l’un des artistes 

les plus prolixes de sa génération. À 55 ans, le Grenoblois compte une soixantaine de chorégraphies 

présentées sur tous les continents. À travers les spectacles Yvan Vaffan (5 mai, 19 h 30, Le Quai)  et Le Sacre 

du printemps (7 mai, 20 h 30, Le Quai), une exposition de photographies (du 5 au 15 mai, Forum du Quai), 

une conférence (6 mai, THV de Saint-Barthélémy) suivie de la chorégraphie Blik transmise aux étudiants du 

CNDC, l’agglomération va pouvoir vibrer au rythme de la danse façon Gallotta.

Du 5 au 20 mai. www.lequai-angers.eu
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Le musée des beaux-arts, 
à découvrir la nuit.

Benjamin Pras lauréat 
du Grand Prix 2013

Yvan Vaffan
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RETROUVEZ

L’AGENDA

CULTUREL

SUR www.angers.fr

MUSIQUE

Le Chant de la nuit 

pour enchanter

les mélomanes
Le tromboniste américain Mike 

Svoboda, qui a créé plus de 

400 œuvres pour trombone dans les 

grands festivals à travers le monde, 

joue le concerto Watt du compositeur 

français Pascal Dusapin les 26 et 

30 avril au centre de congrès. Inspiré 

du roman éponyme de Samuel Beckett, 

ce concerto pour trombone est un 

moment intense de musique contemporaine. Il est suivi de la pièce 

principale, la Symphonie n°7 de Mahler, aussi appelée

Le Chant de la nuit, un chef-d’œuvre de modernité du compositeur 

autrichien. La fi n de la saison de l’ONPL accueillera ensuite  Happy 

Birthday Mister Sinatra (11 mai), Sinfonietta (29 et 31 mai) et 

Symphonie d’une nouvelle ère (7 et 11 juin).

Dimanche 26 avril à 17 h, et jeudi 30 avril à 20 h 30. 

Centre de congrès. www.onpl.fr

LOISIRS

La crème du mölkky à la Baumette
On ne présente plus les 

quilles fi nlandaises en bois. 

Jeu de plein air basé sur 

l’adresse, le fair-play et la 

bonne humeur, il est aussi 

un loisir de compétition. 

Le Mölkky club de l’Anjou 

(vice-champion d’Europe 

en titre) organise les 

23 et 24 mai le 7e Open 

de France au parc des sports de la Baumette où près de 

120 terrains seront installés sur et autour du boulodrome. 

Au total, 400 doublettes de joueurs licenciés ou non,

en provenance de toute la France et même d’Europe (Belgique, 

Suisse, Allemagne, Finlande, Russie…) vont s’affronter. 

Un record depuis le démarrage de la compétition.

Samedi 23 mai de 11 h à 20 h, et dimanche 24 mai

de 9 h à 18 h. Entrée libre. www.molkky2015.fr

DANSE

Amala Dianor

de retour au Quai
Vingt jeunes danseurs hip hop 

amateurs présentent “Overfl ow”, sous 

la direction des chorégraphes Amala 

Dianor – un ancien du CNDC –, Pierre 

Bolo et Mickael Le Mer. Le spectacle 

est le fruit d’un travail original en ateliers 

et cours techniques mené depuis un 

an en Maine-et-Loire, Vendée, Sarthe 

et Loire-Atlantique, autour des codes 

et des représentations liés aux danses 

urbaines. Ce regard de la jeune 

génération est à découvrir dans le 

théâtre 900 du Quai, après un rendez-

vous “danse” proposé dans le forum.

 Vendredi 24 avril, 20 h 30, Le Quai. 

www.lequai-angers.eu

FESTIVAL

Du jazz par le bouche 

à oreille

La 6e édition du festival bouchemainois 

“Bouche à oreille” fait cette année 

escale à Angers. Programmé du 22 au 

25 mai, l’événement jazz, sous la 

direction artistique de Pierrick Menuau, 

investit les bords de Maine dès la soirée 

du vendredi. À l’affi che de la cale de la 

Savatte, à partir de 19 h : les Angevins 

de François Collet Trio et leur musique 

largement improvisée mêlant jazz, 

rock et funk, et les Nantais du projet 

West Hot Club inspiré des créations 

de Django Reinhardt. Le second 

rendez-vous angevin, dimanche 24 mai, 

propose une bal(l)ade musicale le 

long de la rivière. Tous les cent mètres 

jusqu’à Bouchemaine, des musiciens 

joueront des sets de cinq minutes afi n 

de découvrir toutes les facettes du jazz.

Programme complet  sur 

festivalbao.wordpress.com

MUSIQUE

Du rock made in 

US avec Wand 

au Chabada
Dans la lignée de Lévitation, 

le festival de rock psyché 

d’Austin qui s’invite à Angers en 

septembre, le rock stoner des 

Wand enfl ammera la scène du 

Chabada le 21 mai prochain. 

Les Américains de Los Angeles 

sortaient en septembre dernier leur premier album, Ganglion 

Reef, sous le label God ? Records du célèbre producteur Ty 

Segall, roi du rock garage made in US. Le quatuor de musiciens 

aux morceaux mêlant guitares saturées et mélodies aériennes 

aux accents des 60’s a déjà eu le temps de concocter un nouvel 

album, Golem, sorti le 6 avril. En première partie, on retrouvera 

2024, groupe de musiciens de la scène angevine, dont la pop 60’s 

et les tonalités psychédéliques devraient bien préparer la salle

à l’arrivée de Wand.

Jeudi 21 mai, 21 h, Chabada. www.lechabada.com
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Overfl ow

Mike Svoboda

West Hot Club

Également 

à l’affi che…

Q “Curiosité(s) : un certain 

goût pour l’ailleurs”, exposition 

au musée des beaux-arts 

jusqu’au 19 juillet.

Q Chotime, concours de danse 

urbaine réservé aux jeunes

de moins de 17 ans, le 24 avril,

Le Quai, à partir de 13 h 30.

Q “Clandestin, voyages 

en autisme(s)”, adaptation 

théâtrale du livre d’Élisabeth 

Émily le 27 avril au Quart’Ney, 

le 29 avril à l’université 

catholique de l’Ouest et le 

30 avril au centre Jean-Vilar. 

Q La compagnie 

californienne Word for Word 

interprète deux nouvelles 

d’Alice Murno les 12 (20 h) et 

13 mai (15 h et 20 h) à l’espace 

culturel Saint-Serge. 

www.ellia.org

Q Finale du concours 

international de musique 

ancienne, par Anacréon, 

17 mai, 15 h, Grand-Théâtre. 

concerts-anacreon.blogspot.fr 

Q Gilda Solve Sextex revisite 

le répertoire de Peggy Lee,

21 mai, 20 h 30, Grand-Théâtre. 

www.jazzpourtous.com 

Q “ManiVeste”, exposition 

d’eaux-fortes, textiles et 

calligrammes, du 22 mai

au 14 juin, à la chapelle

Saint-Lazare.

Q Théâtratati, festival de 

théâtre amateur du centre 

social de Belle-Beille, du 27 au 

31 mai, salle Claude-Chabrol. 

www.theatratati.fr

Q “Trois”, création 

chorégraphique contemporaine 

du collectif EDA, 29 mai, 20 h, 

galerie David-d’Angers.

Wand



infos  
pratiques

Retrouvez toute l’actualité sur internet : www.angers.fr

ENVIRONNEMENT/SANTÉ PUBLIQUE

ASSISTANCE  
ET ÉCOUTE

ALCOOL

Centre d’addictologie A.Li.A 

02 41 47 47 37, alia49.fr

Alcooliques anonymes 

02 41 48 49 48

Vie libre 02 41 86 07 22

Alcool assistance 49 

02 41 78 04 29

DROGUE

Drogues info service  

(numéro vert) 0800 23 13 13

Consultation parents/jeunes  

Centre d’addictologie A.Li.A 

02 41 47 47 37, alia49.fr

JEUNESSE

Maison des adolescents 

02 41 80 76 62

Maison Chouette 02 41 87 63 11

MALTRAITANCE

Allo enfance maltraitée 119

ALMA Anjou (personnes âgées 
et handicapées) 02 41 44 91 48

SOS femmes 02 41 87 97 22

Violences conjugales 39 19 
(prix d’un appel local)

MÉDIATION ET  
AIDE AUX VICTIMES

Défenseur des droits 

09 69 39 00 00

Quazar (aide aux victimes 
d’homophobie) 02 41 88 87 49

SOS Homophobie  
0 810 108 135  

Conseil conjugal et familial 

(CAF) 02 41 81 14 17

Médiation 49 02 41 68 49 00

UDAF Médiation 02 23 48 25 67 

Conseil conjugal et familial 

(AFCC) 06 16 16 38 73

Adavem 49 02 41 20 51 26

Aavas (aide aux victimes  
d’abus sexuels) 02 41 36 02 07

Anvac (aide aux victimes 
d’accidents) 02 41 93 03 13

SEXUALITÉ

Planning familial 

02 41 88 70 73

Info contraception et IVG 

0 800 834 321

SIDA

Sida info service 

0 800 840 800 (numéro vert)

Aides 02 41 88 76 00

Centre de dépistage 

02 41 35 41 13

MAL-ÊTRE, DÉTRESSE

Sos amitié (24h/24) 
02 41 86 98 98

TABAC

Tabac info service 0,15 €/mn 

39 89

Pharmacies de garde
Les nuits, dimanches  

et jours fériés.

32 37 0,34 € la minute, prix d’un 
appel local à partir d’un poste fixe.

Environnement  

et cadre de vie 
Bruit, insalubrité, pollution…

02 41 05 44 18

Vaccinations

02 41 05 44 30

Point d’accueil santé  

solidarités (Pass) 
5, rue de Crimée 

02 41 88 87 40

Douches municipales 
2, rue Léon-Jouhaux

02 41 20 30 84

Qualité de l’eau

02 41 79 73 90

Déchets et collectes 

sélectives 

numéro vert

0 800 41 88 00 

Déchèteries d’Angers 

Loire Métropole et 

recyclerie d’Emmaüs

Du 1er avril au 31 octobre : 

du lundi au vendredi, 

de 8 h 30 à 12 h, et de 14 h à 

18 h ; samedi, de 8 h 30 à 18 h ; 

dimanche, de 8 h 30 à 12 h.

Fermées les jours fériés.

numéro vert 0 800 41 88 00

VIE QUOTIDIENNE 
Des lieux où vous  

trouverez des réponses  

à vos questions.

Point info famille 
Hall de l’hôtel de ville, 

du lundi au vendredi,  

de 9 h (10 h le jeudi) à 17 h 30,  

samedi, de 9 h à 12 h

02 41 05 45 80

Centre  

d’information jeunesse 
5, allée du Haras  

lundi, mardi, jeudi et vendredi  

de 13 h à 18 h ;  

le mercredi, de 10 h à 18 h ; 

le samedi, de 10 h à 12 h

02 41 87 74 47

Pass’âge 
Plateforme gérontologique 

(Clic - Agence conseil 

personnes âgées et réseau  

de santé), 16 bis, av. Jean-XXIII, 

du lundi au vendredi,  

de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h

0 800 250 800

Centre communal d’action 

sociale 
Esplanade de l’hôtel de ville 

Du lundi au vendredi, 

de 9 h 30 (11 h le jeudi) à 13 h, 

et de 14 h à 17 h 30 

02 41 05 49 49

La Cité 

(vie associative) 
58, boulevard du Doyenné, 

lundi, mardi, mercredi et 

vendredi, de 9 h à 17 h 30 ; 

jeudi, de 14 h à 17 h 30.

02 41 96 34 90

Accueil logement 
68, rue du Mail, 

lundi, de 14 h à 18 h ;  

mercredi, de 10 h à 18 h ; 

mardi, jeudi et vendredi, de  

10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 

à 18 h

02 41 05 50 55

Maison de la justice  

et du droit 
Avenue Winston-Churchill 

(c.c. Chapeau-de-Gendarme) 

lundi, mardi, mercredi  

et vendredi, de 9 h à 12 h  

et de 13 h 30 à 17 h ; 

le jeudi, de 13 h 30 à 19 h 30.

02 41 45 34 00

Maison départementale 

de l’autonomie 

(maison des personnes 

handicapées et maison 

des solidarités) 
6, rue Lecuit, 

du lundi au vendredi, 

de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h

0 800 49 00 49

HÔTEL DE VILLE 
Boulevard de la Résistance-  
et-de-la-Déportation,  
du lundi au vendredi, de 9 h à 17 h 30 ; 
le samedi, de 9 h à 12 h
02 41 05 40 00

POLICE MUNICIPALE 
le lundi, de 7 h à 18 h 30, 
du mardi au vendredi, de 5 h 30 à 20 h, 
le samedi, de 5 h 30 à 18 h 30 
02 41 05 40 17

OBJETS TROUVÉS
02 41 05 44 79

BUS ET TRAMWAY  
www.irigo.fr  
02 41 33 64 64

TAXIS 
Allo Anjou Taxi 02 41 87 65 00 

Accueil Taxi Angevin 02 41 34 96 52 

Alliance Angers Taxis 02 41 33 10 28

URGENCES
Pompiers 18

Police secours 17

Samu (urgences vitales) 15

Médecin de garde  

(urgences non vitales)  

02 41 33 16 33

Samu social (sans-abris) 115

Urgences - CHU

02 41 35 37 12

Urgences - Clinique de l’Anjou

02 41 44 70 70

Centre antipoison

02 41 48 21 21

Clinique de la main

02 41 86 86 41

Urgences dentaires (week-end)

02 41 87 22 53

Sécurité Gaz GRDF 24h/24

0800 47 33 33 numéro vert

Dépannage ERDF 24h/24

0810 333 049 numéro azur

Eau 02 41 05 50 50

Assainissement

02 41 05 51 51

Médiateur de la Ville Le joindre par téléphone : 0 800 49 04 00 (gratuit depuis un poste fixe). 

Par courrier : M. le Médiateur, BP 80 011, 49 020 Angers Cedex 02. Par courriel : mediation@ville.angers.fr

0 800 49 05 05 > MAIRIE 5 SUR 5
Numéro gratuit depuis un poste fixe pour signaler tout problème : banc endommagé, lampadaire 

défectueux, nid de poule, tags, vitres brisées, désinfection, dératisation, intervention de propreté…
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